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SAINT MARTIAL DE LIMOM, 
I 

/ 

Mes etudes sur les catalogues episcopaux de' l'ancienne 
Gaule m'ameneront prochainement h traiter des origines eccle- 
'siastiques de 1'Aquitaine. An seuil de ce vaste domaine, j'ai 
rencoutre saint Martial. D'apres tine tradition qui fit loi du 
onzieme an dim-septieme siecle, saint Martial aurait ete le 
premier missionnaire du pays, le pý; incipium el fons de torte 
1'örganisation ecclesiastique Bans les trois Aquitaines. II etait 
de mon devoir d'esaminer cette tradition, d'en determiner, hi ý, 

.... . ... ,., tläte, l'origine, 1'autorite historique. 
Je. n'entre pas ici sur un terrain vierge. On saitavec. quelle 

passion 1'apostolat de saint Martial fut defendu äu 'önzieme 
siecle par le chroniqueur Ademar. Au dii-septieme siecle, lä 
franition "ayant ete attäqüee par un savant clianoine de'Limo- 
ges, Descordes', eile fut defendue par un carme dechaux; le 
P. Bonaventure de Saint-Amable2, lequel rappelle beäucoup 
Ademar par 1'etendue de son erudition, la faiblesse, de 'sa-cri= 
tiqüe, la, prolixitd et la vehemence'de sa litterature: Mainte- 
nant ' la defense du palladium limousin 'est aua mains 'de 
M. l'abbe Arbellot, chanoine comme Descordes, - apöstoliciste 
comme Bonaventure, erudit comme l'un et l'autre. 'J'aurai 
bien des observations A faire sur ses procedes critiques, mais` 

4. Acta SS. iunii, "t. V, p.;. 538. ' 
3., Hisloire de saint Martial, ap6tre des Gaules. Limoges, 4676,. 4683, 

'4685. . 
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290 L. DUCHESNE. 

ý; 

ceia le aermer ues luiserames 

je' dois rendre hommage ä 1'etendue de ses recherches et A ja 
perseverance de son labeur. Il est sür que ses etudes et ses 
decouvertes out introduit dans la, question non seulement plus 
de precision sur certains points, mais des pieces inconnues 

jusqu'ä lui. Un autre temoignage lui est dü. Dans'les- nom= 
breuses controverses on ses idees l'ont engage, il est toujours 
dem'eure calme et poli, so distinguant ainsi d'-Ademar, de - Bö-. 

naventure et de la plupart des apostolicistes modernes, per- 
sonnes faciles ä indigner, promptes 3 injurier leurs cöntradic- 
teurs et meme ä les calomnier. M. Arbellot admet 'volontiers 

que 1'on ait une opinion differente de la sienne sans etre pöur' 

Limoges. - Le monasibre. - Les livres de miracles. -, L'ancienne vie 
: de saint 'Martial. = Saint Martial envo}"b par saint Pierre.: - Saint Afar- 
tial, ap6tre ale l'Aquitaine. - La vie de sainte Walbrie., 

Grýgöire d6 "fours. - Le martyrologe hidronpmien. --Le säüctuaire tie 
ý_, ý:,,. ýýýýý. ý- 

Dissertation sur rapostolal de saint Martial, 1855. 
Documents inddits-sur lapoitolat de saint Alartial, 1860. 

iqý rtnastinn de saint Martial :. "" '' 
.-. 

Le plus äncien auteur de nom connu et de date incontrö- 

versee qui se soit occupe de samt Mai"tial, de sön'histoire et 

: '4: " Vöici Nnumeraticin des brochuresde M. Arliellol, en ce qui cone, errie 

Wilracula s. ' Narlialis anno 1388 patrata (Analecla Boll, t. ' I [4882], 
Müde sürAddinar de Chabannes. 18 i3.. 

Antcl de saint Martial dans. la_ basilique'de Saint-Pierre, a Ronne (sans 

Livre des miracles de saint Martial, texte latin inedit du neüvieine 
siecle, 4889. 

Etude historique sur l'ancienne vie de saint Martial. 4892. ' 

p. ̀414). -- 

date). 
!; ý 



SAINT MARTIAL`"DE LIMOGES. 291, 

de son cülte, c'est Gregoire de Tours. Daus son Historia Fran- 
-corum 1; it le met au nombre des, sept evequesý. qui, auraient 
ete'env*s en Gaule au milieu du troisieme'siecle, et dit qu'il 
fut. destine ä la cite de Limoges (Lemovicinis). 'En divers en- 
droits, it le represente comme un confesseur cdlebre et vdnere2. 
Dans son De gloria confessorur2?, it dit qu'il aväit ete 

envoye par les « eveques de Rome v et qu'il eut pour compa 
goons de mission deux pretres amends par lui d'Orient en 
Gaule. Ce detail donnerait ä croire que le saint etait origi- 
naire d'Orient. Gregoire indique en quelques mots les fruits" 

de sa predication : abölition des rites idolätriques, conversion 
de-la ville au culte du vrai Dieu. Puls it donne des renseigne- 
ments sur la disposition des tombeaux des trois apötres daps 

, 
la crypte oü on les 'avait reunis. Le sarcopliage de saint Mar- 
tial etait d'abord masque par celui' de ses deux compagnons. 
Un matin,, on trouva les choses arrängees de teile sorte qüe 
1'on pouvait acceder sans difficulte an tömbeawde 1'eveque. 

" Gregoire termine en racontant deux miracles operes dans ce, 
sanctuaire. 

Le martyrologe hieronymien, document contemporäin 

- de Gregoire de Tours (en, ce qui . regarde Ia Gaule), mar= 
qde au- 30 juin' la fete de saint Martial : Lemovicas, de- 

, "posilio's: Marlialis episcopi et, co7: fessoris. Ce, texte est 
entre dans beaucoup de martyrologes pösterieürs, Raban, 
Adon, etc. 

Le =sanctuaire- auquel se rapportent les indicatiöns, de Greg 

goire de Tours et du vieux martyro}oge se trouvait dans la 
banlieue de'Limoges, ä peu de distance de la ville. Il ;. consista ' 

4. ', 1,30. 
2. 'Hist. Fr., 1,30; IV, 46; %; 29. 

'4. L'expression coniunctis sarcofagis donnerait lieu, en raison duýpiu- 
riel,, de croire que chacun rtes deux, pretres avail son sarcopliage. Le con- 
texte semble indiquer, au contraire, qu'il n'y en avail gu'un soul, pour 
eux'deux. Yai consuUd sur ce -point M. Max Bonnet, 1'homrne, le plus 
verse däns la langue speciale de Gregoire de Tours. Sdn eäpertise'est entie- 
rement d'accord avec ma propre impression. 



292 L. DIICfiESAE: 

d'abord 1 eri une crypte it trois compartiments, ou chambres' 
communiquant entre elles. Tin escalier C dounait acces, dans. 
la premiere chambre B, oü se trouvait, d 1'angle A;, le särco- 
phage de saint Martial. La chambre suivaute D abrita, jus-' 

--_ _-ý 

ý 

I 

ý-. ý 

-ý 
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ý=-=_ __- 
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C 

I 

qu'au neuvieme siecle a tout le moins, le tombeaü d'une säinte- 
Valerie, qui a un role important daps la tradition locale; enfin, 
la. derniere chambre E contenait et consetwa jusqu'ä is Re- 
volution le sarcophage d'un due Etienne dont it est dejä qües- 
tion daps un document du neuvieme siecle. 

L'escalier d'eutree 0 parlait'd'une eglise plus' elevee de 
niveau que le fond de la crypte et clout l'abside se trouvait a 
l'oppdse de celle"ci: Gelte eglise, connue daus le pays sous le' 
nom de Saint-Pierre-du-Sepulcre, existait peut-etre'au temps 

A.. La -figure cl-dessous est empruntde t Is brochure de M.. Arbellot, 
Livre des miracles de saint Martial. 

Tzý Lom 



SAINT MARTIAI. DE LIMOGES. 293 

de Gregoire de Tours 1. C'est lä quo Ton celebräit les 'offices. 
Aü temps de Gregoire de Tours et assez 1ongtemps apres, 

saint Martial ne parait pas avoir ete tres connu en dehors de 
l'Agüitaine. A Paris cependant, saint Eloi, qui etait de Limo- 

ges; lui e1eva une eglise dont la dedicate fut signalee par des 

miracles2. Les martyrologistes du ueuvieme- siecle, Raban, 
Wäudalbert, Adon, Usuard, ne le connaissent guere que par le 

martyrologe hieronymien, dont ils repetent la formule'. 
Usuard, cependant, mentionne aussi les deux pretres compa- 
gnöns de saint Martial, et meme, ce que n'avait pas fait Gre 

goire "de Tours, it rapporte leurs noms, Alpinien U Strato- 

clien4. 
Le culte de saint Martial finit cependant par se rebandre au 

. loin. Äu 
onzieme siecle it avait sa chapelle dans hi basiliqüe 

de Saint-Pierre de Rome. Cette fondation remonte, ' it est viii, 
au temps du due d Aquitaine Guillaume l' (993-1030), ' prince 
ecläire et pieuc, qui faisait tons les ans le pelerinä e de 

, 
Rome et'qui ne manqua pas, on ýpeut le croire, d'interesser le. r't 

. pape au patron de son payss. 
' -Mais - revenons ä Limoges. Le sanctuaire que je decrivais 
to iTheüre, c'est-ä-dire la crypte et la petite basilique de 
Saint-Pierre-du-Sepulcre, fut desservi, jusqu'au neuvieme' 
siecle; par des cleres, dont le: phis. qualifie avait le litre de 

martyrarius. Saint Loup, eveque de Limoges an temps de 
Clotaire II,, aVait ete d'abord martyrarius de Saint-Martial6. 
L'eglise et son clerge constituaient, des. le commencement du 

4.11 ne par le pas d'8glise daps son texte proprement dit; mais, datis lä 
table des chapitres du De gl. con!, it est question d'une basilica. ' 

1,1 
. -2. ' Vila s. Eligii, 48,49 (P. L., t. LXXXVII, p. 493). 

3. Pour Wandalbert, q'ui derit en beiambtres, ceci -doit s entendre en' 
tenant comple des modifications indispensables. Soil martyrologe porte au" 
prid: kal. iut.: 'Lemovicas pridie colitur Marlialis honbre. 

4. Lemovicas civitate, s. Martialis episcopi cuin duobus' presbytecis 
Alpiniano et Stratocliano, quorum vita miraculorum signis admodum efful- 
sit., 

5; Sur cette-chapelle, v. Arballot, Aulel'de saint , Uarlial. 
6. Lib. mirac., &d. -des 

Monum. Germ.. Scr., t. - XVI, p. 280,1.35'; 
p 281, '1. '3. LeImbt martgrarius est defigurd dans lei auire's dditidh's. 
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neuvieme siecle, un-etablissement assez important pour. rece= 
voir des fondations considerables. C'est" ainsi qu'en 80ý_ un 
monastere entier, celui de Paunat, avec, toutes ses dependan- 

ces', lui fut cede par de pieux donateurs 1. It avait,, aussi 
-des 

proprietes dans les environs inimediats de I; imoges?., 

: En 8118, la communaute ecclesiastique se transforma en mo- _ 
nastere, et depuis lors on pout suivre son histoire et la serie 
de ses abbes3. On construisit aussitöt une grandeýeglise, tout 
pres du sanctuaire primitif, ä un niveau plus ele've., Les plans 
en furent combines de'maniere ä respecter "les'anciens edifi- 

ces, ]a crypte et 1'eglise Saint-Pierre. La nouvelle eglise-fut 
- 

placee sous le vocable special du Sauveur. Elle subsista. jus- 

qu'en 1021. Quand eile fut terminee, en 852, le corps, de saint 
Martial y fut transporte solennellement 4. 

Un etablissement religieux aussi important ne pouvait 
demeurer longtemps sans histoire. On songea d'abord 

"d ce. que 
les Bollandistes appellent la c gloire posthume y: du'saint,, - 
c'est-ä-dire aux recits de miracles. La biographie pisoprement 
dite ne fut cultiree qü apres. Les recits de miracles do saint' 
Martial forment une serie assez longue, depuis Gregoire de 
Tours jusqu'au quatorzieme siecle tres avances. . Le., plus 

.�ý 

4., Acte conserýýe dans le Parisin. 3851' A, f. 44 <<Q;, anal}ýse dans 
lüabillön, Annales, t. 11, p. 747. 

2. Lib. mir., 1. c., p. 283. 
3. . Ademar, Chronique, III, 18 (Uigne, P. L., L. CXLI, p. "331; Hist. des 

abb s de Saint-Afarlial, ibid., p.. 79. 
4. 'Lib. mir., 1. c., p. '282 (Papebroch, no 21). -'AI. Arhellot, dans son 

edition du Liber miraculorum (Livre des miracles, p. 26), note h cet endroft 
qu'il n'a trouve nulle part ailleurs mention de_cette translation. nlais_le, 
texte du ; Lib.. mir. est assez autorise , pour qu'on. le croie. Suivant, 
11I: Arbellot, la basilique aurait ete dedize, cn 833; en, presence-ile I'empe- 
reur. Louis. Cc syst8me repose sur. un faux dipl6me-et stir une interpola- 
tion correlative introduite dans la Chroniqüe d'Ademar, III, '1 6. La. teneur 
du faux dipl6me (ßeehmer-: Uühib.,, 8? 9) noes est connue_par; Ie Parisi= 
nus 5,, une bible de Saint-Martial oü il a 616 copies au onzieine ou_au 
douzi8me si6cle, sur un feuillet inoccupd. 11 est ý croireque, ceUe'cooie 

ýdr{rive " d'un exemplaire ante#rieur au 6zieme sikle, car sainl111artial 
y dlait d'abord qualilid de,. con(essor, en-deux endroilsýdifferents, tous 
deux corrig8s par, la suite. 

b. Moir la publication de 3i. Arbellot daps les Anal.. Boll.; t, I, p. 
_ 
414 
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. ancien recueil qui s'en soit conserve se trouve daus-un manus- 
crit du dixieme siecle; acluellement ä Bruxelles (n4 , 8550-i). 
Il se ,, compose de plusieurs recueils, particuliers, - formes:. ä 
diverses epoques et tres differents de style. En 'tete se; pre ; 

1sente une serie qui se rencontra auisi dans les manuscrits; de - 
la, plus ancienne -vie du saint. Deus guerisons, dejä, racontees 
par Gregoire de Tours, figurent au commencement, mais, dans 
une : autre redaction) ; les autres miracles soot dun ; genre 
assez commun et n'offrent aucune particularite chronologique. 
Il est difficile de dire en quel temps cette premiere serie a"ete 
formee. a, "ý"r. .- 

_tý 
' 

La seconde (Papebroch, 11-20) s'ouvre par un prologue, oü 
la7biogxaphie de saint Martial est citee espressement.; Elle,, se 
termine par un recit (19,20) relatif ä l'annee 832 :; Mais, 
comme dans ce qui precede (c. 15,17) on suppose, que le. corps 
de saint Martial avait ete dejä tire de 1a crypte-et porte dans 
la grande eglise, force est d'admettre que le, collecteur ", ecri- ' 

, vait äpres la translation de 852., �_;, i".: ;; 
Toutefois, -ce collecteur a-trouve tout redigees deux histoi- 

res afTerentes au septieme, siecle, d'un grand interet 1'une et 
l'autre. Ce. sont celles de Lupus, le martyrarius, de Saint- 
Martial, promu ä 1'eveche de Limoges, et celle " d'un,. atitre 
Lupus, `celui-ci due d'Aquitaine, assassine-ä, Limoges, ; ä,? la 
porte du sanctuaire qu'il venait de piller. " Qesdeusýrecitsýsont 
d'une langue speciale, tres incorrecte, sürement; anterieure ä 
lä renaissance litteraire des derniers temps. de Charlemagne?. 

Le troisieme recueil est, comme le precedent, posterieur ä la" 
translation de 852. Outre quelques recits depourvus d'attaches 

.;... .ý historiques, on y remarque, celüi du pillage : de Limöges';. par. 

-les Normands et des details interessants sur 1'invasion, de 

. ý-" ..,, _-.., �ý". ,.,.:; ý 
d. Af., l'abbd arbellot ddduitde li'(L'ancienne' vie, p. 16) que Grdgoire 

de Tours a "copid le Liter miraculorum. 11 est invraisemblable; a ses' yeüx ", 
n° gn'un dcrivain, liniousin soit alld emprunter. :º Grdgoiro de Tours le 
rdcit de miracles opdrds 1 Limoges. p Ceci est d'un bon. limousin::.. 

Pour ceci, il. faut recourir i1 I'ddition'des hfanumeüta Gerrn: "Kemar, - 
quer surtout les expressions marlhararius. (ddiignrde par, Papebrocbi en, 
matriculärius), dirigere (envoyer), " innolescere (faire connaitre); 'optiniä- 
tes, oraculum (oratoire), etc. 

I 
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1'Aquitäine par Louis, fils de Louis le Gerinknique. , Ce dernieiý- 

-dvdnemeht est de l'annde 854; l'autre doit titre "ü pen pres du 
m6me temps. Le narrateur, cela est sür, est un contem= 
porain; 
`' C'est dans un manuscrit du dixieme siecle que noussencon- 
trop's' pour la premiere fois ces recueils de "miracles;, ce' sont 
aussi des manuscrits du dixieme siecle qui nous ofirent-le plus 
ancien texte de la vie de saint Martial'. L'auteur ne skit 
encore que fort pen de chose de son hdros. Saint 'Martial fut, 
'N'ce "qu'il raconte, envoyde Rome A Limoges par l'ap6tre- 
Pierre, lequel, en le congddiant, lui adressa un discours "doint 
la teneui' est reproduite. Deux pietres lui 

laväient 
dtd'donnds 

pour "compagnons; l'un d'eux dtant mort en route, AIartial- 

ret6urnä a Rome; saint Pierre lui confia -son Uäton. "en lui 

prescrivaut de le faire toucher an corps du deftiut, moyennaut 
-quoi it ressusciterait. Ainsi fut fait, -dit-on (ul 

, 
vulgi' i'ama - 

testatur), car noire auteur n'en parait pas ties assure: Arrive' 
a Limoges, le missionnaire preche et coný"ertit. Un seul epi= 

sode;, celui de Valerie, noble jeune fille'qui se fit chretieinue. 
et'fut' tüee par son fiance, dont maintenant eile' refusait la- 
main: Ceci 'est raconte avec beaucoup do reserve, ut- aiunt, 
perhibetur, 'ut fertur. On ajoute, mais encore avec un 
'dicitur, que Valerie avail concede it saint Martial- une place 
daps le'lieu de sepulture prepare pour eile-mime. Vierst enfiu 
la *mention tres rapide de la wort' du, saint et de +ses deux 

. compagnons etl'histoire des sai"cophages deplaces. lei plus de 

4. Publide, d'apr8s le manuscrit Parisintis 3851 'a., liar! M. arbellot, 
Documenls inddits stir )'apostolal de saint Mdrtial, p. 36; "'puis, avec le 
, secours d'un'äutre, manuscrit actuellement h Rome, dans : on. Etude histo- 
rique sur 1'ancienne vie de saint Martial (4892). Le manuscrit romain, 
cönseryd k la bibliotbE; que Victor-Emnianuel, prövieiu de Tarfa (Far- 
fensis 29); cest un lectionnaire exdcute pour cette c&bie abba}'e. ' on y 

"trouve beaucoup de legendes tranpises, notamment plusieurs-pi0ces-rela- 
tives aux saipts du Limousin et de 1'Aquitaine. 11 a dtd signald a DI.; Ar- 
-bellotpar. un jeune prdtre do Limoges, M. 1'abbd Ardant. Je 1'ai vu -: il m'a 
, pärn du dixitme sitcle avancd_ on du commencement'. du , önzidme. 

. 
-hl:, J+ Guiraud, membre de l't. 'cole Iranpise de Rome, en.. a rtsdigd une ' 
notice tr8s soignde, qu'il a bien Yotilu me communiquer. 



SAINT MARTIAL DE- LIMOGES. 297 

; 'fertur, ' de dicitur; le narrateur est sür-de, ce qu'iI raconte. 
Dü reste, 'ce qu'il dit est tire de Gregoire de Tours, dont il a 
meme conserve quelques expressions. 

Si-, l'on neglige cette derniere partie, dont 1'origine est 
claire, on voit que le biographe connait plusieurs choses, dont 
nous n'avions point entendu parler jusqu'ici 

1° La mission donnee ä saint Martial par 1'ap6tre Pierre, en 
personne; 

2° La resurrection de 1'un de ses compagnons; 
39. La mort de la neophyte Valerie, assassinee par son. fiance 

palen; 

1 4° La concession faite par eile ä saint 1liartial, d'une place 
dans son tombeau de famille. .. 

Commencons par ce dernier point. Gregoire de Tours parle 
; biers de la crypte, des trois saints et de leurs sarcophages; 
mais-il ne dit mot de Valerie. lei; notre redacteur adü . s; ins 
pirer de l'etat des lieux et de la tradition. On ne peut douter,, 
gü'il y ait eu dans la crypte, an temps on ii ecrivait, - un tom- 
beau de sainte Valerie. C'est 1äl, en effet, 'que. l'on prit les 

: restes de'cette sainte pour les'transporter an prieure de Cham- 
bon., La , date de la translation est inconnue; mais eile est an- 

, "terieure, peut-elre de beaucoup, ä 1'annee 985. Du moment, oü 
le tömbeau, 'd'une dame se trouvait daus la meme crypte, que 
-celui, de l'eveque, il etait - naturel - de conjecturer que cette 
crypte avait d'abord ete preparee pour eile et qu'elle on avait 
fait les honneurs :ä son pasteur. Cependant notre. biographe 
n'est pas encore bien sür du fait Valerie, dit-on, avait, 
accorde, dicitur... concessisse. -)) 

O'est avec. 1ä meme reserve qu'il presente : l'-histoire de 

- : Valerie elle-meme, de ses fiancailles et de son martyre. Il, est, 
. memo ä noter que ce mot de martyre West pas prononce. par 

lui. Il omet aussi le. nom du fiance: Ce ndm, nous-le trbuvons 
dans la vie de. sainte Valerie? : 'c'est le, ducEtienne, - promu 
par le faüs'Aurelien a la'dignite imaginaire, de dux. Gallia= 

4. Anal. Boll., t. Viii, p. 279. 
2. 

, 
ll. en"sera question bieulbl. 

11 



298. L. DUCHESNE. 

rum. C'est un nom traditionnel et de bonne. provenance:, Uri 

due Etienne etait enterre dans la crypte de saint Martial. Le 

fait est attestd par le Liber ntiraculoru7n du. manuscrit'de 

Bruxelles'. 11y est dit qu'un voleur in cryptar . ubi condi-' 
tum corpus sanctissimi confessoris quieverat "ý intro 

- 
gressus, se in lertta cryptella retro tumulum ducis quon- 

damStephani occullavit. Ce tombeau se Yoydit: encore', au' 
siecle dernier2. 

Il n'est pas possible de savoir ea quel temps ont vecu 
Etienne et Valerie. Rien ne prouve qu'ils aient ete contempo- 
rains. Mais le voisinage de leurs tombeaux dans un tel sane- 
tuaire ne pouvait manquer de solliciter l'imaginatibn du 

peuple ou tout au morns des hagiographes. On les franca, et 
l'on raconta que ces fiancailles retrospectives avaient ete 
troublees de ]a facou que j'ai rapportee. Comme le' due dtajt, 

enterre dans le lieu saint, it etait impossible qu'il n'eüt pas 
fait une- fin edifiante. C'est ce. que marque, le i bio raphe de 
sainte Valerie, ä la fin du dixieme siecle; le faux Aurelien 

a, beaucoup brodd sur ce theme. 
11Iaisle vieux bio(rraphe de saint Martial est loin d etrecon- 

vaincu , 
de ces histoires, meme reduites it aeur plus 'simple 

expression. Dans les Sept lignes qu'il consacxe ü=1'episode, it 
introduit, a trois reprises des signes de doute. C'est- dvidem- 

ment sous benefice d'inventaire qu'il recueille les bruits 'coü- 
rants. 

Eil somme, jusqu'ä present, sauf ce qui derive de Gregoire 
de Tours, la tradition recueillie par le biographe "se borne ä 
des legendes locales, facileinent inspirees par _lii "disj)ositioü 
du sanctuaire et par les monuments funebres qu'il abritait. " '. 

La resurrection du compagnon par le" contact du baton de , 
saint Pierre est miss aussi sous la protection de . la rumeur 
populaire ut Vulgi Tama testalur. Mais ce qui 'n'etait que 
rumeur populaire. a Limoges et au sujet de saint Martial, nöus 
le'trouvons. dans un document date, le Martyrdloge,, d'Adon. 

4. 'L. c., p. 383. 
3. Arbellot; Dissertation sur ! 'apostolat de saint Martial; p,. 61. 
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(1: 860)', ý pour. le. -patron de Perigueux, 'saint Front. - Etant' 

donne:: le voisinage des deux dioceses et surtout la concur- 
rence -des deux pelerinages ', il se pose ici line question"-de 
priorite. Or, 

- 
la legende perigourdine est attest6e vers'. le 

milieu du neuvieme siecle, tandis que Ia legende 'limousine 
n'a d'au'tre date bien sure que' celle de uos manuscrits,: 

-les- 
quels ne remontent pas jusque-lä. Taut qu'on n'a. ura pas pro-. 
duit en sa faveur des autorites plus anciennes; -il y aura -tout 
lieu de cräindre que les Limousins n'aient un peu pills saint 
Front. 

Quant, ä la. donnee principale, la mission par saint'Pierre, ' 
le cas de: saint Front montre dejä que, des le-temps de Charles 
le Cliauve, on, n'hesitait pas, en Aquitaine, ä reclamer les-ori-. 

gines les plus reculees. Du reste, la date attribuee ä saint Mar-. ' 
tial par le legendaire de Limoges se retrouve' daps' ur assez 
grand. Hombre de legendes fraucaises, ä, partir" du neüvienie 
siecle. Mais cet accord'n'est pas une grande recommändätion'., 
Saint Martial faisait Partie du groupe des Sept- envoyes. pre-, 

, goire de Tours, se fondant sur une date consulaire, marquee 
daps. la passion de l'un d'eux, saint Saturnin.. de Toulouse;, 
avait rapporte tout le groupe an milieu du troisieme siecle: ' 
Quand il fut admis que saint Denys de Paris, un des membres 
du m6me college, await ete envoye'par saint Clement,. c'est-: 
ä-d ire un -siecle et demi plus tot, ses-compagnons part-icip6 ' 
rent- a son avancement chronologique et recurent 'aussi : leur. ' 
mission de saint Clement. C'est ce' que raconte, au: declin dü' - 
neuvieme siecle,, l'auteur des Gestes des. eveques d'Auxerre-, ' 
et c'est aussi ce que l'on trouve; viers, le meme-temps -oü-un 

4 

4. Saint Front Tait un rival redout. -Le coucile de Limoges (Migne, 
P. 'L., 't. CXLI1, p. 4360) mentionne. une altercation ott un clerc peri 
gourdin qui avail ose assimiler saint Front a, saint Martial aurait' Ud 
rabrout d'iwporlance. -, bans le Livre des Miracles, ddition du onzieme si- 
cle, " it est plusieurs fois question 'on, de, PBrigourdins guCris par saint 
Martial, on d'inßrmes qui passent par Pdrigueus pour aller se faire gntrir 
A Limoges, sans . plus - s'inquieler de, saint Front que s'il n'existait `pas. 
(Calal. codd. hagiogr. Paris., t. 11, p. 386 et suiv. ) 

% 
2. Migne, t. CXXXVIII, p. 219.1 L; .;. 
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peu plus tard, daps les deux premieres redactions de_ lä vie -de 
saint Austremoine ý. 

Saint Clement marquait dejä un pro. -res; mais les biogra 
phes ne s'en tinrent pas lä : its pousserent jusqu'ä saint Pierre.; 
Entraine dans ce mouvement regressif, saint- Martial devint' 
un disciple immediat du prince des ap6tres2. Autant qu'o'll 
peut le voir, les legendes oü le groupe des sept envoyes _ est 
rattachd a saint Pierre sont toutes posterieures au neu- 
vieme siecle; quelques-unes, comme c311e ale sainte Märie 
Madeleine, sont meme de fort basse epoque. Il ne faut pour- 
taut pas en conclure qu'elles supposent la conuaissance de"la 
legende limousine. La date qu'elles attribuent äsäint Martial 
est fixee par des considerations relatives an gröupe tout entier, 
sans que 1'on ait eu specialemeut Lard aux revendicatiöns. öu 
traditions des moines de Limoges. 

Ceux" ci, taut que dura le dixieme siecle, s'en tinrent a Van- 
cienne vie de leur patron, sans y ajouter de nouveaux 'embel 
lissements. Leurs manuscrits liturgiques' du dixieme siecle; 

. 
`' 

dont plusieurs sont venus jusqu'ä nous, donnent A 
. saint Mar-- 

'tial le titre de confesseur, non celui d'aiiOtre; s'ils contien- 
vent des litanies, saint Martial y figure parmi les confesseürs; 
non parmi les ap6tres. Daus certaines compositions : liturgi_ 
ques -de style poetique on trouve biers ce terme d'ap6tre, ' mais 
aver un sens limite, tres different de celui auquel'du arriV6rä 
bient6t : Lives caelicolae ut collegam, omnis sua . uti äpos.. 
tolum Aquitania (Martialem colit 3). It est sür: que l'eYpres- 
sion ömnis Aquitania suppose un -rayonneinent : consider 
rable. Gregoire 

, 
de Tours n'en dit pas autaut, ni ; meme la' - 

4. Acla SS. nov., t. 1, p. 49,55. _ 2., Troisiýme vie de saint Austremoine (Acla SS. nov.; t: 1; P.. 63),, -, le ins. d'oü le P. "; au Hoof 1'a tir& (Vat. Reg'.; 486) n'est=ius du ºieu_ " 'itme sibcle, mais seulement dü dixii; me avanc8 on ntýme du onzizme; - ldgendes de saint Sacer+los de Limoaes (doüziýme si8cle); de saint Ausone 
d'Angoul0me; de sainte Madeleine (treiziýme sikle), etc. ' -: 

3:. Ärbellot, Docum. inedils, p. 53. Cette' pike figure dais un ms: dn 
dixiome"sIecie (cans,. 4zsu), provenant de Saint-Martial. Au fo. 32 v. it y` 
a des litanies Bans Iesquelles saint Martial est'au. nonnbre, dds cönfesseürs. ' 
J'eiireparlerai plus loin. 
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vieille legende. Le prestige du saint grandissait avec celui de 

, son monastere. 
Dans les dernieres annees du dixieme siecle, on redigea an 

prieüre' de 'Chambon, dependance de 1'abba3 e de Saint-Mar- 
tial, ]a vie de sainte Valerie. On a vu que, cette person ne a un 
role dans la biogiäphie du saint de Limoges et surtout dans 
l'histoire de son tombeau. Ses reliques furent transportees it 
Chämbon; on ne sait au juste quand. En 985, elles furent 
chängees"de 'place et entourees d'honneurs plus gi'ands. 'tl'1a 
suite-de cette derniere translation, il se produis't, t des mira- 
cles et l'on se decida ä les mettre par; ecrit, en meme temps 

que la-passion de la sainte. Ce dessein ne fut execute que plu' 
sieurs annees apres 985, de sörte que ce, n'est"'guere avant 
995'que füt redigee la vie de sainte Valerie l. :,. 

; Meme en ce . 
temps-lä saint Martial n'etait que confesseür;, ' 

s'il: est parfois qualifie, d'apötre. dans le: manuscrit=. qüi-nous a 

- conserve cette piece, c'est de seconde main, par -correction. 
L'auteur,. dans son prologue, . serefere outre la: tradition;. ä 

e'ertains ecrits des anciens, antzquoru7n scriplis. ' I& il ne 
peut guere- avoir en vue que 1'ancienne vie_de, saint. Martial: 
Quant ä celle du faux Aurelien, dont je parlerai bientöt, il n'en 
a pasle: moindre vent?. 

.. 
Äiusi, nous , arrivons jusqu'e. 

_ 
la fin du'dixieme siecle sans 

trouveraucune trace dc la legende aurelienne; et cela, dans le 

milieu meine oü, cette legende prit naissance, c'est-ä-dire chez 
lesmoines, de Säint-Martial.. -,: ° 

.,. _ýýý.. ý ,',. '. r 

. -4:. Ana1. Boll., t. VIII, p. 279; Calal. hag. codd. Paris; t. 1, p., 196. ̀ . ', 
2. Paris,, 2768 A. 
3. Töut ceci est dit d'aprP's le texte öri ; inal du niänusceit, ' et en, Mimi-, 

üänt Is retouches nomhreiises et impört: 'utes qui eurent pöür effet de le - 
mettre au lioint, comme je 1'expliquerai 6ientOt. 

I 
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II. 

La legende du faux A2ctýelieni: 

''I 

Adtsmar de Chabannes. - Conlenu de la Iegende. - Ses references: . -_ 
, 
Forlunat. - Florus. - Usuard. - La sequence Concelebremus. '- La 
vie 'de saint lleicole. - Le manuscrit de Wandalbert. --1 'acte'de'94x. 

- La vie de sainte Valerie. - Le livre des miracles, secoude tidition. 
' 

- Aucun ttimoignage anwirieur au onzieme siede. 

et des. lettres d'or. Ce manuscrit. eiiste-encore z. Il mourut 
en 1034, au cours d'un voyage en Terre-Sainte, apres avoir ' 
legue ses livres ä, l'abbaye de Saint"11lartial. 

famille Iiniousine: 11 fut consacre de bonne 'heure' ä la vie- 
religieuse, embrassee avant 1ui par deui, freres de son -pere, 
qui vivaient Fun et l'autre n Saint-_lfarlial de,. Limoges 

-et y,, 
moururent en 1025. Ademar s'attacha au monastei"e de'Saint-" 
Cybard ýd'Angouleme; cependant, c'estä Saint-Martial : qu'il 
fut instruit dans les letti es ecclesiastiques. 11 y fit, ä. cette ßn; - 
un sejour de plusieurs annees; il s'y trouvait en 1010.,:, - _, ; 

Pendant, son sejour, it s'occupa beaucoup de saint Martial, 
et redigea, en particulier, un grand nombre de sermons en 
son, honneur. Plus tard, lors d'un voyage gü'il-fit ä L. imoges; - 
I en 1028, il eut une discussion sur le meme sujet avec un moine 
de, Clüse, -en Piemont, appele Benoit; it la raconta, dans üne 
lettre aussi ettraordinaire de forme que-de fond, -qu'il ädressa ' 
ä diverses autorites ecclesiastiques de Limoges et des environs, . 
au 'duc d'Aquitaine, it 1'empereur et an pape: Enfin; =il*fit'exe- 
cuter, it une date inconnue, un fort bet esemplaire de la'noü- 
velle legende de saint Martial, 'avec-des ornements d'ecritüre. 

.. Ademar de Chabannesl etaü ne vers -988- d'une, -noble 

4. Sur Addmar, voir Dupl'es"Agier, Chroniques de saint Martial, p, 'jIj 
et sniv.; Arbellot, Etude sur Adenar de Chabannes; Limoges, 4873. 

2. Paris. 5296 A. 

I 
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;. , La ; legende, do faux; Aurelien,;, a laquelle . Adenrar, croyait 
comme ä_ 1't4vangilel et pour laquelle il, a taut, ecrit, atteignit 
apres lui une vogue eitraordinaire. On la trouve 'dans, un 

, 
tres; grand: nombre de lectionnaires manuscrits., Pour ce_ qui . 
est des, imprimes, on ne peut pas, dire qu'elle., coure, les rues., 
Les Bollandistes n'en ont pas voulu dans leur collection, la 
troüvant . trop.. absurde2. Il faut. l'aller chercher dans Surius; ". ", 
et encore pas dans une edition quelconque; c'est A celle de 1617" 
seulement qu'il faut s'adresser. _';.. 

Martial est un contemp'orain�du- Christ. Le Sauveur etant 

" venü, A passer par, la tribu de Benjamin, deus juifs de ce. pays, ' 
Marcel et Elisabeth, entendirent sa predication, et furent bap- 
aises par, saint. Pierre, avec leur fils, Martial- et d'autres per-, 
sönnes,, 'au. nombre desquelles-etaient, Zachee (de Roc-Ama- 
dour) et Joseph, d'Arim athi e. Le jeune Martial (il, avait alors, 
une; qüinzaine d'annees) s'attacha A saint Pierre, avec lequel 

-il, etait apparente 3, et suivit des lors 
_ 
le college des douze 

apötres: ILassista. ainsi A, la resurrection de Lazare, A la der- 
niere 

, 
Cene; an lavement des pieds "(c'etait- lui"- qui _tenait 

la 
serviette); il vit les apötres toucher les plaies, du Christ res= 
suscite, mangea, avec lui, assista h 1'Ascension et Alä Pente- 
cöte, -et, recut ainsi la meme mission que les apötres et. lä, 
meme effusion du Saint-Esprit. Avec saint Pierre il, precha ä. ` 
Antioche, 'puis A Rome, oü 'il amena'd'Antioche quelques-uns 

. de leurs, convertis, notamment Alpinien et, Austriclinien. Au - 
böut, de, quelque temps, saint, Pierre 1'envoya, avec, ces deuY,.. ' 

compagnons;. evangeliser ]a cite. de Limoges. En route, c'est-. 
a-aire a Lise 
d'Austriclinien. 

_.. _- -- -- -- -` 'ý Lntre' sur le territoire de Limoges, c'est-ä-dire daps le 
diocese qui. lui etait assigne, Martial commenca ses' predica- 

'-ý'ýý''-.. ý.. ýý.., i 

4. a Et" ego sicut sancta, quatuor Evangelia ita eam credo, firmiter '» 
(Epitre, 0ligne;. P. L., t. CXLI, p. 96. ): 

2. Dom Chamard lui-mAme trouve que ce n'est pas, une source, 't( en7 
ti8rement pure r, (Jldmoires, dc la Sociele-des" anliquaires de 

, 
l'Ouest, 

1. XXXVII,, p: 73). . M. Arbellot n'a aussi qu'une con6ance, relative., ., ". 3.11'cousinait aussi avec saint Etienne. (Am"81ien,. c. 11),, 
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tons par les localites rurales de Toiilx-(Tullum castellum) 
et, d'Ahun (Agedunum), of it fit beaucoup-de miracles 'et 

de conversions'. A Limoges, les premices de son ministere 
furent deux nobles dames, Susanne et sa fille Valerie, chez 
lesquelles it avail pris gite. Persecute par les pretres des' 
idoles, it les accabla de miracles, tremblemeuts de terre, 
eclairs, tonnerre, etc. Les deux principaux d'entre les pon- 
tife - s, Aurelien et Andre, furent meme frappes de mort; -mais 
saint Martial les ressuscita. \aturellement, tout, In monde se 
convertit; on brisa les idoles et le temple fut change en 
' eglise. Teile est l'origine de la cathedrale de Limoges, placde 
des'lors'sous In vocable de saint Etienne. 

Susanne meurt; Valerie est consacree vierge et donne ses 
biens aux pauvres. Mais son fiance, in due Etienne, prince 
des Gaules, dont 1'autorite s'etendait (a peu. 'pres comme celle '. 
du due Guillaume V) du Rhone it l'Ocean et aux P3renees, 
jusque sur les Gascons et les Goths, le duc Etienne s'irrite 

contre la jeune fille et lui fait trancher la We 2. Des--prodibes 
qui eclatent aussitot determinent la conversion d'Etienne; Il 
est dejä chretien lorsque, N\ ron 1'arant fait appeler it Rollie 
pour on service, il}' va en compagnie de quatreleions, . pre- 
sente it saint Pierre ses soldats, tous baptises cömme lüi, et 
profite de l'occasion pour se faire absöudre3 du meurtre de sa 
fiancee. 

Au' retour, un de ses officiers se noie dans Ii Vienne; ' mais 

saint-Martial nest pas loin; it accourt et 'ressuscite' le noye 
Revenu it la vie, Hildebert (c'est son nom), raconte ce qu'il a 
vu dans I'autre monde. 

Cependant Etienne et Martial travaillent de concert `ä 

4. Ici, et en plusieurs autres endröits, le Idgendaire a di1 s'inspirer, de 
traditions locales ddjý formdes, qui se rattachaient sans doute k des dglises 
on chapelles placdes sons le vocable de saint Martial. Le biographe 

-de 
sainte Valdrie (Anal. Doll., t. VIII, p. 280) connait ddjil les miracles opd, 
res par le saint chez les palens de Toutx. 

2. II n'est pas dit qü elle ait ensuite porte sa tAte, comme dans la ldgende 
de sainte. Valerie elle-meme 

, ,. ". _; 
3. lei, le legeudaire-nä pas'rdflechi aux effets du baptAme. 

..,,. ' 
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1'ecangelisation de I'Aquitaine. L'äpötre prerche sür 1es liörds 
de'1ä, Gironde; 'ä'\Iortägne ; en va pa"s, . de isa 
personine ýä-Bordeiui, 'j mais=ýson'}bäton y öpere ; beaiicaup cie ,' 
mi"r. tcleä; ̀notämnient ld`guerison du conite Sigebert; qui, bien 
entendu; se convertit arec tous ses adniinistres: ,: :'.., ` 

Recenu dans le pays de Limoges, saint liartiäl detruit 
d'abnrd 1`üneid6le ' aü"lieu--äppele 'Äicsiaci6ri ; püis-, '-, ayant ' 
äppris: lä mortýd'esaint`PiPrre, "il'cöüsacre'en`sönlöuüeür"uüe 

"-f ., '.... 
..! '. 'ý. ".!. .. bäsilique cqnstiuite-par le. üiic Efiennev'presidü" tombeau , ̀de 

Valerie°, (Säint=Pieri"e-du-Sepülcre); ' eämenäbe"lä"crypte 
e11e-nieine: " Un äiitel de saint Etienne's'e1ev' e-i3aris le-öömpär- 
timen't'de lä sainte; lä place ̀ du iluc et celle de-1'ev'e'gne'son't 
prepärees: La-dedicace`de' Saint-Pierre-du=Sepulcre a lied`-le 

mäi; l'ännee mem'e öü Nei-on ýinöurut= (68): ilia'rtial''dpsigrie 
Äürelien 'pour- le, rempläcer`cömnie'ereque ä='la`ýcäthedräl`e 
Sýint-ýtienne et Andre pour pre, idei"'1e'chäpitre'qüi'desseiý= ý, 
vira 

, 
Saint-Pierre-du-Sepulcre. 

'-Enfin; Ie^joür de'sä'inort 1ufaynnt'ete rove' le; ' 1'ari _tr`öisieme 
de' Vespäsien, ' an, troisieme aussi de' ]a iletit `cent doüzieme 
ölymp'iade; 'siirit, lliärlill''sel prepare äu, nränd'v, öyare. 'A''ses, 
d'ernieis moments il'est entöüre'de toütes ses'öuiilles. ä'q'uitn`;, 

niqües, 'Poiteýýins; Berricliöns, ý: ýiireranäts; Goths dt'Gascons; 

lesýToulöüsains ärrirent, en, reta: rd; ' äpres-, qu'i1' a rendäle 
Bernier soupir, ä-teiiips"touteföis poni" öbtenir, comiüe' les,, 

autres; Aes miräcles eclatants: - Saint Martial meürt"'dans ýsä 

catherlrale; 'le'30 juin'; ou, 1'euterre dans la crypte! äe'Välerie: 
�. 

Le narräteur, aurelien (Ego :1 u) -elianus), qui 'nous racönle ;- 
ces chöses a ýýec'lieaticoup plus'cie'del'ails, que je Wen äi'iýetenüä.. 

: ... �... _< _: .,. "q, � .:..,. . ici?, 
. s'etcüse de nen pas dire davantage. 11, a eu, peur, que, les 

incredules et, les faibles d'esprit ne traitassent ses. a"ecits de 
contes äpociyi)hes. ' 

Cette crainte n'etait pas sans fondement., - a 
, voi'r ie, peu 

creance, que. 1'on accorde miintenant ä sonoeuvre, i meme 
dans les cercles les nioins refractaires aut legendes?. 
.,.. ... `. °_.. . ý. 

. 
A. L'äYie desainl Martial occupe, dans I'edition-de Sürius przs de: dix, " 

pages in-folio, a raison de soitante"quinze lignes par'page: ' `ý", - 
2. A cette histoire, apocr}"phe se rattachent les deux letlres supp6i8ei 

ANNALES DU MIDI. - 1V.. 20 
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,. ý, Quel est. 1'äge_ de celle-67" 
Ii n'en. existe. aucun-manuscrit anterieur. au onzieme. siecle. 

Mais. ceci ne serait pas de consequence si. 1'on; pöuvait, alle- 

guer des references plus anciennes. M. l'abbe Arbellot en-. a 
produit plusieurs qui doivent etre examinees :; "..., ̀ . ". 

,., 
10. La- premiere en date est une piece de, dis-sept, versa 

attribuee. ä"Fortunat. Cette composition: depend, dvidemment 

d'Aurelien , eile a meme ete redigee. pour ser' it de 
. prologue 

ý'sa Vie de saint afar"liad. Mais est-elle deFort unat?. 
D'abord, eile ne figure daps aucun manuscrit de ses oeuvres. 

Les manuscrits, de Fortunat ont ete recemment, etudies et 

classes par. M. 
"Leo pour son edition de ce poetg dans 1es Mo, 

numenta Germaniae. Aucun d'eux ne contient la piece qui 
noüs occupe. Aussi M. Leo 1'a-t-il eyclue du recueil des poesies 

authentiques deFortunat. 

On la trouve dans plusieurs manuscrits, en, tete ou ä lä süite 
.ý:.. de la 

. 
Vie de,. saint llfartiai. 'M. Arbellot I en cite, qüatre, qui 

sont, " tops du onzieme siecle; fen puis ajouterýun cinquieme, 
du. douzieme siecleý; on en troucera d'autres-: en, depouillant 
les, lectionnaires. Sur ces cinq manuscrits, quatre 3 %ne mai"- 
.., .-.,.. 

D'oü nous vient-elle? 

quent, aucun, nom d'auteur; un seul, qui est it F1or, ence; met 

les vers sous . 
1e nom de Fortunat. S'autorisant'de, ce hanüs- - 

. crit, aloi"s, le seul connu, Luchi les insera. dans son'editiön de 
Fortunat,, publiee en_ 1786. Il 'est pi"obahle, qu'il: eüt ete, plus 

, 
,,,, ý .,,. o.. "-.:;..: . ......:.:. . 

que saint Narüal est cense avoir ecriles aux. Bordelais et -lux Toulousains 
Oii les* trouvera'dans la BiGl: PP. Lu. gd., t. ll; p: 't07; ef flisc litl, de lä 

'l rarice, t: ' l, ' p: '407. La premiere figure, de premiýre main, dans le, maA 

de Florence. .. 

nitscril, d'Aurelien (Parisin. 5296 A) qu 'ldemar. Gt"executer avec un luxe 
special et don't it a did question ci-dessus, p. 302. Ces piýces soot tividem= , 
meni de la m0me date et du m6me auleur que la legende'anrelienne: " 

4: L'anciennevie de saint Martial, pp 40,4t, 
2. Bibl. " ro)ale 'de`, Bruäelles, Phillips, 324-7; Cf: 

-Catal: cod; hagg, 
Brux., t. 1,1, p.: 438; ob se trouve, reproduit le texte ntAine de ce manuscrit. 

3.. N'ayant'pas vu moi-m0ine les manuscrits italiens, je ne pourrais en' 
parler comme je le fais ici si U. Arbellot, consulte;, n'avait eu l'ohllgeance 
de, ̀me dire, que le now de Fortunat ne figure qu, e dans le seul, manuscrit 

, _. " 

I 
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, 
reserve. s'il. avait connu les. autres manuscrits. Quoi qu'i1 en 
soit,, 1'ättribution'isolee que presente le manüscrit de : Flo, 
rence n-'a aucune valeur: Nombre de livres`. ont. circüle =au 
moyan age sous de faux noms. Il nous est venu,, par exemple, 
des ecrits pe]agiens sous le nom de saint Augustin on de 

, saint Jeröme; des ceuvres de Theodoi"e de ; 1lopsueste,; out. ete 
attribuees ä saint Hilaire; rortunat, en parliculier; est 1'aü- 
teur. putatif deleaucoun de poemes et de, compositiönsýhaLrio= 
graphiqnes-dont il n'asürement pas ecrit un 'riiot: -Ecä, rtonsv 
donc'1'etiquette du manuscrit de Florence.. " 

Quant ä la piece elle-meme, -elle ne. i"eclame. -en_aucüne 
facon 1'origine que cette etiquette lüi attribue. C'est l'impres;; 
sion: de, Al. -Leo, un homine tres specialement ; verse dlns_; lä 
litterature de Fortunat. Il juge inutile de. justifier 1'exclusiön 
prononcee_par lui, disant que les poemes sur saint . 

Martial et 

., saint Denis (car il ya aussi un poeme sur saint Denis, et"du 
meme` äcabit) ne s, -iuraient- trouver de defenseur I.: Ce propos 
montre. qü'il avait compte sans M. Arbellot: -Le' savant, cha-\ 
noine, en: effet, signaleY dans ces dix-sept -vers -plusieurs 
expressions quu se rencontrent. aussi dans Fortuna't.: Donc; 

. süivänt lui, la piece est de Fortunat. "Mais avec cet argument 
on pourrait attribuer ä. Yirgile presque toutes les pieces -de 
vers qui out ete perpetrees. au moyen Age, et meme celles, que 
perpetrent sous nos 3"eus les candidats ä la'licence. 

- L'argument de M. Arbellot' est: done depourvu de: -toüte 
valeur., Et c'est heureux 'pour. I+brtunat: Cet eseque, en eflet, , 
est considere -generalement comme un ecrivain serieiiY, `. de- 

, 
son temps, cela va de, soi, mais -incapable , de , patronner. des 
billevesees et des mensonges comme ceut qui sont le. fond-de 
la legende aurelienne. Outre le Fortunat poete,. nous connais- 
sons assez Bien le Fortunat hagiographe; noun savons com= 
merit il travaillait, quels principes le guidäient 'dans' 1'äppre- : 

ciation des, traditions. Ce Fbrtunat- lä et celui - dü prologue 
metrique sont sürement des personnes bien-differentes. Qua,,, 
M. Arbellot y prenne garde pour defendre, non. . pas'-, saint,, 

.I. 1 11 . 11, .:, . -. -1-11 ll', ý'. . '', --. 
: 'I- 

. 1ý I 4. P. xxiv. 
2. L'ancienne vie, pp. 42 et suiv. 
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AZartial; qui n'est pas en cause,. ni la legende; ä"lagrielle il . 
ne 

croit-, päs. lui-meme, mais son srsteme älüi. surToribine de 

cette'. legende, it risque de compromettre un auteur honorable 

et. un saint ereque. 
. i. ' !.... _ 

', ".....,. 
f:, ': ., t. 

,: 2ý,, Apres Fortunat, Florus; c'est le deuxieme argument 
Ti. Arbellot: On va voir ce : qu'il caul.: D'abord, Al. Arbellöt a 
tort. de, placer rlorus. au huitieme siecle; c est un : contecnpo= 

rain de'Charles. le Chauve. L'opinion qui attribuait ä, un. autre 
Florus que le celebre diacre de Lyon, contemporain: de: Wan= ' 

dalber, t,, un: remaniement du martyrologe , de Bede, : est , une - 
opinion 'erronee et : abandonnee de tout le monde: aiais. ceci 
importe peu. Que ce remaniement ait ete execute au hüitieme 

siecle. ou au neuvieme, deux questions se, posent aaon süjet: Oü 

est, son texte?, Ce texte'temoigne-t-il en fareur de lä. 1egende? 

.,; A: la premiere question, je repondrai. que: le: texte! -en ques- 
tion, ýn'exisLe; pas. Ce que les anciens Bollandistes ; publierent 

comme de Florus dans le tome II de mars a ete depuis long- 

tempsieearte par leurs. continuateursl.. Ceux-ci'.. seraient, forrt - 
embarrasses d'indiquer un texte sincere, jene dis pas-seule- 
medtAe: Florus, mais, de Bede lui-meine. Ainsi,, }nut. ri ä: le 
droit de titer le martyrologe de. Florus. 11 n 'y a; pas: de; martY- 
rologe'deFlorus. 

Mais M. Arbellot; invoque sous ce nom. le texte des anciens 
Bollandistes 11 faut voir jusqu's quel. point ce texte, lui donne 

raisonr Les, Bollandistes- le publierent. d'apres divei s -maims, 
crits, -qui. ne soot: ni les uns ni les autres d'une; haute, anti- 
qüite. + Au . 30, juin, 'quelques-uns, seulement.. parlent ý de' saint 
Martial., 11s. le-font en "reproduisant le : texte-du -martyrologe 
hieronymieu, que trois d'entre eux completeut: de la facon sui= . 
vante -:,, Lemoticcas civilale, depositio '"Mllartialis.; episcopi, - 
qui a{-Roznä2za 2crbe d b. Pelro In Gallias misses; in 2srbe 

-Lemovicina. ipraedicare exorsus est; eversisque . simula- 
ýi 

,; j; 
4. Noirzlrs raisons de cette exclusion"dans_les Prolegoinengs: du ; marty- 

rolöge d'Usuard, par le P. Ousollier (Sollerius), c. ier, art. Q; ltigne P. L 
ýý. " t. 'CX. 'lll, pp. 1181 et sui " -'"'"" "ý 

2. Reproduit dans la Patrologie latine de lligiýe; i XCIV; 'p? 79`9: 

,I 

I 
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,ý 
Öit qu'en : somme; ce temoignage se ramene ä celui d'ün' 

manuscrit ; iutzrpole, et gu'il . n'a d'autre, date que , celle deýce 

gnage de Florus? 

est attribuee ä saint Martial daus la legende anonyme =. Mais 
, .... 11 . I, d1,1: -. _l 

un, Linfluence, d'Aurelien se fait ecidemment sentir,., c'est dans 
une, expression que l'un des tmis exemplaires, intercale ä cöte 

.... :_.,. ý: du nom de saint Martial : _qui Acit unus de: septuaginta 
duobus. 

,. II 
. .. 
suffit de jeter 

_un, coup d'eeil surle texte des, Bollandistes 
,, 

pour,. se, rendre compte de cette difference d'attestation 3. Uri. 
___ ,a.. .. lecteujr exerce comme M. arbellot ne pent s'3r tromper, un 

instant. : Pour. un tel lecteur, quaud meme " 1'ensemble d'e 
f. 
1ä 

ýý... , d, .., ý-. 
note, remonterait ä, Florus, il. est. cläirý , que les mots qui fuit 
ý,,. :,, ,... ....:... d_.. ;. -: _; unus,,; etc., n'en font point partie. et ne representerit qu'une 
retouche. -. . ...,,,. .., . ýý,: 
ý .. Comment, se; fait-il que M. Arbellot, qui s'est souverit, auto ; 
rise. du. teiteen question,, n'ait jamais prevenu, d'une, pa. rticui; 
larite aussi importante le public auquel il alleguait . 

le: temöi; 

cror, itim rztibus,? °epletaianp urbe Dei; credulitate, migravit} 
a saeculo. Gelte, note est i, iree, ä. peu, pres�completementde . .: "ý ... ý_ ,:,,.. .. ý,,,, 
GrRoire, de Tours'. On s'est borne ä rempläcer; les motsýt 

,b ,,.. Romanis ; missus episcopis par les mots a Romana urbe a 
B. Petro,, iýa, Gallias, n2issus., On ne peuts dire; que cette retou- 

,..: 
che. releve. d'Aui. elien,. car la qualite d'envoye, de saint Pierre 

"manüscrit. _1ui-meme4,,,, 

,: - 36. Un troisieme tenioin de la legende, selon Al, Arliellot,, ce 
serait Usuar"d, le celelire mai"tyrologiste de Saint- Germain- 
.ý,... ý. .ý.. ý. ý_ ý ,.... ,, ý... ý: . 

'42 Gi. 'cönf., 27 'Igilur''S"Na'rlicilis, 'episcopiu ä Röniäiüs mics'cis'epis- - 

WJW" Jll .. [. 

. ._,. ý ,,. 
de Ia ýbibliothtque d'Arras (trciýzitm. e `si6cle)'a"perdu. plusieurs f feuillets; 

-a------- .ý ý'- ,ý.. " ,:; ýý.:: 1'.: ): It 8;::: ý 

d'ajouter en- inarge3: _ est hoc 'iri solo A[tre6citensi], 
L , t. a: - ý" ,,.. ,. _ý, {{'' 

/ý: "Le e ºnanuscrit 'do Sainte-Marie reCerent les ßollan= 
; ý" ; '6 :::.,. ,. "" .... . .. ý. .,..,,; ..,. , distes ººa aseücöredte, ne`iesache; identifiý'ýýec precision., Le'ins: '945 

dessds, "ý.. 3' Ilc "nnt' nric cnin da niettreentre' r. iriehets' lPS innts'. eri'aiiesliöii 'et 

2. Sans parier des documents sur le groupe des-sept, envoyes, w. 
rci-,! 

copis' iii urlie'Lemövicina praedicare''exorsus'est; eversisijue simi}kicrö=-rum 

rilibus, replela iam credulilate Dei urbe, "niigravit a saeculo. 
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des-Pres; ̀ lequel ecrii-aif rers 875: Voici'cominent :4 Usuard; 
dans son 'Marlyroioge, mentionne, dans son article siir saint 
n4artial, le nom des deux pretres ses compagnons, saint Alpi- 

nien et saint Austriclinien; or, cette mention est tire de lä 
legende d'Aurelien, car c'est le plus ancien monument qui 
äppelle 'par leur nom les deux compagnons de saint Martial. 
IIsuard 1'avait done consultee'. v 
` Ce raisonnement a l'inconvenient de supposer 'que le faux 

. Aurelien a lui-meme invente les deux noms en question, ce 
qui me parait hien dur a croire. II est plus naturel d': idmettre 

que le faux Aurelien a trouce ces noms dans la tradition' du 
pays, 'et il n'est pas temeraire de penser 'giieý Ids noms, des, 
deux saints figuraient stir leur sarcophage. Quoi'qu'il en soit 
de cette derniere hypothese, la tradition dont s'est'inspire le 
faux Aurelien a fort bien pu les fournir a Usuard; 'tant giie- 

, 
cette, pö'ssibilite suhsistera, on ne pourra invoquer-Usuärd en 
fäveur d'Aurelien. Du reste, il est bon de noter' que 1'un des 
noms apparait chez Usuard avec tine forme diflerent6'de' celle 
que lui donne le legendaire. Le inanuscrit original d'Usuard 

poi'te SlrälocZfen et non Austriclinien. I Cette difference n'est 
pas en faveur d'une dependance litteraire. 

. 
='' ; 

40 Förtunat, Florus, Usuard, etant ainsi ecartes du ddb at, 
il faut examiner maintenant 2 une composition liturgique ano-- 
nyme qua M. Arbellots rapporte a 1'annee 832. Flle a ete'tiree - 

pr0cis0ment-A I'endroit qui nous int0resse; it en esl de n0me des autres 
martyrologes. de cette biblioth0que '[Communication de Al. haul Fabre], 
d'ailleurs moins anciens que celui-ci. k labibliolh0que *de ßbulogne it ya 

' uli inartyrologe provenant de Sainte-Marie d'. lrras, no, 83; it est de la fin 
dü douzi0me si0cle. (Cat. des mss. des deparlements; t., ' 1V; p. 635. ) 

ý. L'ancienne vie, p: 39. 

.'2. je crois pouvoir mabstenir de discuter le ttmoignage d'lli'dpin; 
lequel se'bor'ue4 dire . que les vies des sept Mgiºes dont Gulgoire de 
Tours- retarde la mission jusquau consulat de Ddce n'dtaieut pas d'accord 
ävec lui sur"1'dpoque de leur mission. r (Arbellot, "Pdnciuuºe vie; p. - 39, ) 
En admettant qu'llilduin vise id en parliculier' une vie de'saint , 1lartial, 
ce qui serait'3 prouver, ce quil'dit pourrait tout aussi Lien s'appliquer ä 
lä vie anonyme qua la legende aurdlienne. 
;. - 3: Documents in6dils, p: 50. 
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par lui du mänuscrit Parisinus' 1240; recüeil' de piecesýlitär- 

giques; 'execute dans le couränt du disieme 'siecle': 11 semble 
bien qüe-ce soit le meme qui fut prbduit en'1028, 'dans 1aI dis 

püte entre'Ademar et Benoit de Cluse', - et-qui'est'qüälifie, par 
AdemarAe" breviarium velustum, 'de ývolicmeri'veteribüs 
litteris 

-fartum. Ademar l'invoque pour' une sequence qui so 
trouveen effet dans" cet eseºriplaire; ' c'est ý precisement`'ce11e 

de M. Arbellot. On y lit que les' habitants' dd'ciel'cönsiderent 
Martial comme tin collegue et que 1'Aquitai6e entiere Phönore 

comme son apbtre : Ciäes caelicolae ut coilegäm, omnis. 
suüm' uti äpostolum Aquitania. Ici ap6tre est pris äursens 

historique et nori au seas liturgique ; ön pärle' de -11i1rtiäl, 

comme d'un' apötre local, suu7n apöslolum, et'nöncomme 

un äpötre, du meme rang que les douze. Le 7manüscrit =1ui'-` 

meme fournirait un argument en fäveur de cette iüterpreta= 

tion, Iaquelle; du reste, 'est evidente par_elle-meme. En effet; 
oily lit, an lb 32 vo, ' une - litanie: oü -les saints -sönt 
däns 1'0 ̀rdr'e suivant : 

S., 1liichahel, 
Iohannes, 

S. Petre, 
S. Paule; 
S. Andrea, 
S. ' Simphoria2ie 2; 
S. ' Leodegari, 
S. " Dionisi, 
S. Maurici, 

S. " Marcialis, 
S. Martine,, 
S. Elari, 
S., Gregori, 
S. Valeria, ": " 
S. Telicitäs, 

-S. Te'rpetue,; ' 
S. - Agnes;,,,,,, 

- 
.,, S. Agatha. 

4. On la trouve aussi Bans le Paris 145'1 du: dixieme-önzit`me, siýele 
prdvenänt'aussi de saint Martial. Le mänuscrit cömmencepar une longue 
litanie on saint Martial figure apres les' apOtres liropremeiit, Bits, avant 
saint Barnabd, saint Luc et saint , Marc, tandis qu'il ne se trouve pas 
parmi les confesseurs. Mais ici encore il y a, eu remaniement ; ies moms, 
des säints, llarliäl, Barnabel, etc., out 616 cert inement'recrits,; on ä m0me' 

graüÄ et r6erit presqüe töute la page oti ils se trouýent,; fý 4' vo: De m0me, 
au. f! 5'v°, 'Ies prenii8res lignes"de la'liste des confesseurs ont 6te:. rema- 
ni6es; on peut supposer qu ici so trouvait primitivement le nom de saint 
Martial. Ceux, de saint Austriclinien et de, saint Alpinien ont 6t6 ajout6s 
dins les entielignes., 

a. Ce nom n'est pas tr8s stir; j'h6site entre Simphoriane=et 'Slephane. 
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Les mots. souligries ont, ete grattes;,. on voit bien, pourquoi. 

, 
C'etait pour empecher_de, constater: que saint, Diartial figurait', 
dans ce vieut ]ivre de, sa basilique, non 

, ", point; parmi ; 1es apö- 
tres;, mais, en tete. des confesseurs: Le, grattage,,, toutefois, n'a 

pasete, assez profgnd pour; rendre, leý reactifa, inefficaces: = Du 
reste, sans , reactifs aucuns, )a chose est assez claire pour, -que 
1'abbeLebcüf, l'ait, notee. entete, du manuscrit;. le catälögüe' 
imprime mentionne aussi et, le grattage et l'inteution. ; 

c 
Pourquoi Al. Arbellot, qui a eu ce, manusci; it, entre',, les 

mains, ne, dit, -i1 pastip, n mot de ces particulariles ? 

,,, Au, lieud'ärreter, son attention sur ce, peint,, sl a-, clierche ä 
,....., demontrer que la sequence en question elait du neuvieme sie-. . 

ýcle, 
_ý 

Nous cro3, ons, dit-il, pouYoir en fixer ; la date ä I'an, 832 ; 
epoque_. de, la dedicate de la basilique de ý Saint-liartial , 

': ä 
laquelle . fait, allusion le, huitieme, ti-erset, de cette,. sequence 
Sic,. una coeünlia dicaLerunt, elegans Deo doma :, Aiusi, 
dä. us, une' assemblde solennelle, on, a_gedie ce: beau, temple au . 
Seigneur. y 11 J' a ici un contre-seus.. M, "_Arb'ellot;, fait:. de 

'o , oeuntia un substantif . fdminin, a mot barbare, remarque-t-i1et 
qui ne se tröure Mans aucun lexique 2. v'=' Je ci öis'bien. 

Ausýi est-11 plus: siinpleil'y voir un participe present, *, 6e qui 
cadre tres bien a}ee'le sens general du morceaü ,, 

L'auteür de 
"f.. - -.; .. 

la sequence disserte, lönguement stir 1'äme celesteu saint et 
sur son corps terrestre, 

. 
puis it continue ,.. ,,;. Hine claret: caelo animam esse pelilizýn ; aerr, is,. el tu- 

nicam. Sic una - coeuntia dicaz; erunt elegäns, 'Deö, donaa: 
Ergo huius ciai"ä='sancli solemnia fl ul''2i1ý""ä'cag? nina, 
qz, cippe terrestria atque nihilominus colant, caeleslia. Le 

... << .....,. ..,.,.:: ., teniplecönsäcreä DIeu, est le saint lni=mem'e; d'edifice inaý 
i; eriel, de dedicace liturgique, il n'est nullemeat, questibn; däns 

. ce passage. r .. -. ;;., 
°'"Ainsi,: äe: n'esC; qu'ezi se tr'ompant stir le s'ens ; d'. un texte 
, assez 'clair ýue 1'on parcient ä faire remonteýjiisqü'at}neu- 

_. 
vieme siecle une piece. qui ne semble pas anterieüre au 'ditieme. 
, .... + .,. 

:'..,... 
, ,.. ý., ý . ý; ," _u, , 

ir" ", i, eý, ..,.. 1'".... .. ý,. . 
F' 

.., .ýý. 
1 

, 

4. Sur la vraie date de cette d6dicace, voir ei-dessus,. p;, 49J., 
)"5, nOl©_z. ". . r,,. .-.., _ ý'iL 
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Quoi'qu'il en soit de swdate, ý ell'e, ne. fournitt aucunei reference 
ä la legende. pour laqüelle on la cite: 

T}L 
Passons, maintenant aüx pretendus, temoignages'du; dixieme 

siecle:, Je ndgligerai, prövisoirement ýceux qui : nous ,, yiennent 
d'Ademar, ce personnage n'ofirant, qu'une garantie discutable'. 

,. ,ý.... ý ..... . ... ..... . .... .. _. 

cinct, daps lequel it n'est pas non plus question de saint Mar-, 

vie de saint Nicole, deut du'doüzienie siecle;: un' du-treizieme; 
un 'du ' qüätorzieme a: 'Les tröis premiers sont. 'conförmes, äu' 
texte'de üiabillon ; le quatrieme n'offre. qu'un abrege, fort spe-' 

pitres n anquent ; dans, la plupart des, inanuscrits, connus 'de. 
lui: 11 yaä la'Bibliotheque nationale quätre manüscrits de la 

. ý, . ... , ýi� ýe 

st qu un reriiänement fört'mal'venu. 
"nn'3ý 

iroure"pas, apres , 1e`pröloaue; 'les 'deüi chapüi-esý'interpoles', on, figure 1eý'Eeite ̀" 
relatif ä saint Aiartiäl', et llabillon declare que ces deui, 6hä'--; - 

de saint Deicole ne'-söufiie möt'de saint \fa; rtial:: I1 existe, en' 
effet, deux recensions de cette vie, rune sincere; I'autre inter-' 
pölee: ̀Cette dernieie fnt publiee par` les; 'Bölländistes, an 
18 janvierd'apres in manuscrit'troiiVe: päi"`ri": ýChiffiäV; - 'a 
ý ,;, .""<..;.. .. "". ., "ýý 1 abbaý"e'de Lure. '0ü est ce mäntiscrit? Je n'en. s`ýiis rien"ý;: -mai. s 

. : 11abillon. d , önnä , "..;. depiii " ;s 1' edition "...,, " '-un texte bie .n dea'Bollandistes; 
, plüs'auiörise', ': eý*ideniºnerit änter`ieuiý''1pj precedent'; ̀ qüi'ü'en 

Ceci, dü reste, a peu d'importance daus le debat, car la Vie - 

iýý; s',, ` 
, -i; . ý"t''_. . . 

`. ' 
... 

ý 

. -"ý, 5°. ic'Lä vie: de saint Nicole; abbe. de., Lure,, en. Bourgögne, 
, 

qüi, florissait : en, 950: 1. Arbellot "veut evidpmment. parler 

-, , ici; ý nön de säintýDeicole; . qui est du septieme; siecle, ""mäis; de 
son--biographe. -Je ne. sais s'il-g florissait": » en: 950; maisül', est 
sür. ̀qu'il ecrivit, apres 7ä- mort. "de 1'empereur Othon,. c'est-ä-_ 
dire-apres 973 2: 9: . -; r ... .;., .; 

Les autres sont au nombre de quatre :., 

z. ttlabulon, Acta J'S., t. 11, p. ill : a'Famosissimus princeps, Otto, 
4:. Diss;! sur. l'apostolat do saint Martial, p. 5 . _: " " f,,, ;` 

qui LunC uyeuut in xeptro... v �i ; 
3. Acta S. S. ianuar., L. II, p. 900. 

_ ",: 
ý, ,,, �ý ý, 

4. Nos 46734,47005,44758,4; 1759. 

, ý- , 



314 L. - DIICHESNE. 

- Pourquoi 11i. Arbellot n'a-t-il pas: rensei; ne'ses_lecteurs. sur 
des differences aussi graves? Les aurait-i1'inorees?. Nu11e= - 
ment. M Arbellot connait tres bien 1'edition benedictine. Il la- 
cite, "tomeet page, acec'celle des Bollandistes,. et cela de ma- 
niere'ä faire dire ä la premiere ce qu'elle ne dit pas,. ce: que 

, DZabillon ec, irte-. espressemenLl. ' :,. 

6° La date 950 est attribuee aussi °ä un autre tenioignage, 

: celui d'un tnanuscrit du martyrologe de R'andalbert3. M. Ar- 
bellot, qui 1'4, 'etudie acec soin, concede . cepen1ant en note 
qu'iI pourrait etre de, la seconde moitie du ditieme siecle. Il - 
etablit solidement dans la meine note que 'ce manuscritýappar_' 
tenait ýautrefois au. rnonastere de Saint-. Martial., f Or� dit-il, _ 
dans ce manuscrit, on trouve le vers suivant sur, saint'Martial : 

Afaaciacis, pridies t. emocicas apostolus ornat. '. 

. Et le jour de ''octave de saint 'Martial, on lit encore Octava 
sancli I1lARCIALIS APOSTOI, I. ¢, 

. '. C'est tresbien. Mais ce que, M. Arbellot, oulilie de Aire, c'eit, 
que levers Marcialis pridie n'est pas de 1'ecriture priinitiQe- 
qu'il ;a ete recrit sur. une, ligne ärattee avec soin. II n'est, pas 

`douteuä que cette ligne ne contTnt le teste_primitif de ýiTän= 
dalbert, celui, que presentent les, autres minuscrits de cet au- 

,ý teur 

Lemovicum pridie colilui" 1lfarliälis hönöi"e. 

Un. autre detail orris par, M. arbellot., c'est que_ le qualifi. - 
catif aposloli, apres, les mots oclava sancti Alartialis ; a, ýte 

-rapporte de second e: main. '. '.. -- , ,.,;; 1. 
,. ý....,., .. ý. ! ýa't:. . ý. i°., . 

1. Voici sa pole (Dissert., p. 54, note 3) : Non minori laetitia Lemovi- 
censes plauditant cives, qui sacratissimuai Christi Glium inuuuratum'te= 
vent, Marlialem episcopum et cousatiguineum beatissimi 'principis apos- 
tolorum. (lfasaLoz, Saec. Benedict.. 11, p. 403: -; 1cla SS., ̀"t.. 11, iänuar,, 
P, 200. ) 

ý_ L. c. .., ý ý 
3. Parisinios 525f. 
4. 'Prid. kal: iul. 

I 
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Ajöutöns que ces retouches interessees ne sönt'pas. les seüles: 
Apres1e Inärtyrologe, ce tnanuscrit limorisin contient ün"cer- 
tainnoinbre-de messes. 'Dans celle de saint Iliartial; "je"cons= 
late que'les, titresconressoris alqueponlificis ont ete grattes 
"en quätre endröits; qu'un cinquieme grattage,. möins'etendu,; ' 
a-fait "dispai"aitre un titre moins long, confessor oil episcopus:, ' 

S'il's'ägissait d'un usage quelconque de cet"exem'plaire', 'ý'ön, 
pourrait toldrer une certaine dose d'inadvertance: "bZais ici, 'ce 
qºie 1'ön 31l6gue en preuve, ce sont justement les phrases'ou 
expressions7'sur lesquelles a porte le travail dü 'correcteiir: ' 
Non seuleüient'i1i., Arbellot n'est pas fonde ä invoquer le'te- 
moignage 'du' manuscrit en question ;, 11 est encore' etonnänt 
qu'il n'äit pas indique au public l'elat des ecritures dont il' tire , - ,. argument.: 

.. _, ... '. ý, " .... - 
70 Un autre temoignage du dixieme siecle est deduit par'lui 

d'ün acte' d'ässociation entre les moines de. Clnny kceut'de 
Saint-111ärtial. = Dans cet acte, le nom- d'apötre', est' joint 'a 
l'expression sa'nclissimi Afarlialis: Bönaventure`: & Saint- 
Amäble, 'qui-en rapporte ]a teneur, ' 1'aväit, vu 'cc, cou'che clans 
un livre manuscrit du tresor de cette eglise cöllegiale' (Saint- 
Martial) -M. Arbellöt-le räppörte 'd'apres Bonäventure; it 
'ne pärait'pas avoir vu le -mänuscrit: C'est une'belle-Bible -dü 
dixieme'siecle, provenant de'Saint=Martial, ncttiellement Pa-" 
risinus, 5ý; sur qüelques feuillets inöccupes oua transcrit'; 'au 

ýronzieme, 
,, 
äu döuzieme siecle, - et`meme plustard, 'diiýers doäu- 

ments Interessant, le - monastere: ý De ce nöinbre;. fo . 219, est. 
1'acte en question. Le mot ap'oslolt -y figure, en-'effet, milis'ile 
seconde main, süi" ün grattage qui a dü absorber: l'ancien'titre; 
confessorts. 

. . i. -J, .ý`1, ., i'+ý \_ . ý. ... .,.....: 
ý:... 

, 8° La; 'ýýie de sainte Valerie: Elle se trouve dans'lemanüs- 
Grit Parisinus 2768_ A; provenant' de. Saint=Martial., Ce' IN re. 

, 
West pas pärtout. de lä meme ecriture; 'ce11e de la vie de sainte 
Valerie parait titre du dixieine siecle tres avarice. C'est d'apres 

I. Eistoire"de säint ýlJattiäl, 'äpOtre ües'Gaüle , t; 1; 'pp, " 569=590. 

I 

I 
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a 

/ 

3. 
ýdnal., 

t. VIII# p. 218i Cal. -codd. hagicxd. Paris, t, 1,, i? .:, 1., , .1ý, 

4. Documents inedits, p. 64. 
," 

ý`" 
.. ' .... .... : 

_. . : ̀ , 
_, "ý; ýý J, ,1... ý+ý. . 

le Pärisinus, 2768 A, que la.: ti ie en_ question, a, ete, piiUlieeLpar 
M. -Arbellot d'abord', puis, par les Bollandistes, ;.; L; i publica- 
tion de M. irbellot est loin d'etre integrale;, celle sles"; Bollan- 
distes,, beaucoup. plus etendue, omet cel)eudant, , 

quel, ques, cha- 
Pitres. Dans, la Parlie cousacree auý miracles, il'auteur se ret'ele. 
comme'un moine de Chambon, prieuue Aepellciant:. de;; Saint- 
tliartial, oii les, restes de la sainte avaieut ete transfei"es:: Quaad 
i<, la biographie,. il y, pst dit que i'alerie;. noblz, "jeuue; fille. cle 
Limoges;, elait fiancee it un duc appele"Ltieuue,; celui=ci, ii'yant 
äppris, sa conversion et le an qu'elle ayait fail 

, 
de, cqnsacrer 

ii, Dieu. sa, virginite, lui traucha lalGte: La, mai; ty, re; pl"it, sa' 
, 01W, entre.. ses mains et alla trouver 1'ereque \Iat, tial,, legt}el ý 
1'enterra, dans le, totnbeau, qu'il s'etait. prepare. P'our` li-meme, 
A la suite de ce miracle, Etienne se convertit et , 

fit, -meine 
Cadeau it saint Martial de toute la fortune qu'il devait öfl; rir 
it sa future. 

,.:, On, voit qu'il ya ici quelque chose de, plus q}ie, dans 1'a,, _ ; 

, cienne vie de saint Martial le due est. noiünie,. sa cony ersion 

. et ses dons sont relates;., il". faut noter, aussi, le, nlilacle, de; la 

, tete portee, inconuu an biegraphe anouyine de saint illartia1, 

. et meme, au faux Aurelien: 
!: '-Si l'on s'en rapportait an texte publie, cettn. histoire aurait ..... ý,.... . ,.., 
; ete ecrite cers la fin du peüýieme . siecle;. en efrel;; daus`le- 
a, ecuäil, de miracles, le. u_arrateur, qui e, t ici 1a uieme. Peraöurie 
; que; le liiographe, parle Wune trauslatiou, cie, la. 2ainte, ýai; riýýee 
en 885, et; dit, y avoir pris part. Cotnwe; il. ecriýait 

ýquelgiies 
, anuees,: apresicette, translation;; il"faudrait-le. Placer; aaus. les 

; dernieres annees du neuvieme siecle. 
-; On. se tromperait. de cent ans;, voici; pourquoi. La ýlate, dans 

Ae manuscrit, a ete partiellemeut grattee; on lit dauýtle, te -te 
meine : Anno....... ... simo oclagesinto qubtto; en marb 
une, iutye-main a supplee-octititgenle: Sous, le grattage on 
cerne quelque, chose comine 2iongente. 1Du, reste,, Gette lecture, 
est; certiflee par une. autre, redaction du inenie -miracle , trouýee 



pär lesEBölländistesrda'nstun äutre'märiuscritlimöusin?; beäu- 
coüp: plu's-geüne, que'celui-ci: 
-`'Äiýi'si; `'nötre `riarrafeur`doit elre 'recule' äut"env'iron's ide 

"1'än'4000; et=Vest ä-cette date, au, plus töt; qu'il; convient d'at= 
%tiibuer'lätpremi'ere'inain dü manuscrit. ", '= °:: .' catr r, 

'Dans`la'wie de la'silinte; i1lse trouýe un long develöppeirient 
süi ̀ 1'histöü e et ]a' predication de saint': lfartiaT: 'Ce -passage; - 
-i3iVise 'en "tröis'chapitres`oü'4cons, (tit=v), -`a, 6i6-; öniis `dans 
Teditiönde§'jBolländi'stes., Les chäpitres ii;, let v"ne "cöntien`- 
nent'rlüeýdes`lianälites; ' le chapitre üt; ' au coiitraii"e, f"räcönte 

-1'hi'st6ire'de ̀säint '1liartial ai ecdes traits conformes au -fatix 
Aurelieri; 'ceci'poý'rrait faire ci"oire gtie le'biogräphe de säinte 
Valerie" s'estºinspire" de lui: \i. ' _Arl3ellöt n'a pasý'mänque d"e 

--publier le n ibcceäü; mäis'il -ä, 't& t-, d'en. tii"er arguinent: '-de ' 
chapitre, *Ienleffet', iäPete'gratte'tout eutier, `-puis°i'ecrit. ýfCe 

n'est: pöiiit ätillbi`ographe`de-sainte-tVälerie; niais; ä'tiný«'! cö'p- 
"recteürz=ii; que=sont dus' les emprianis-' fýiits au, 'fäüiIAürelieü'. 

Voiläýrdejäý'deui'ý retouches - significätiýýes. ýf J'en; signälei 1i 
dne-troi. "s"ienie: A'ü'chapitre it-de cettä"memeýYieIi1 est'que's'- 
=tien du fiänce-de, lä"sainte; Elienne ): spöaisusiilliics;; Stephäý 

nus videlicet, DUX GaLI. IiRUÜI PR3ECL'aRUS AC'POTENTISSIMUS. 
Etiende`n'est dux Galliäi icn2 que daüs la`le; ende aüi elienne : 

'riöiis-äürions dönc -ici tin eiüprunt ä cette '1egende: '! 1Sai's'9es, 

mets'que j'äi-; rep* roiluits en cäpitäles iepr6sentent 'encore uh 
recrit, ürie'correctioný posterieure. `' 

I1y a, du reste, daus la vie de sainte, Valerie, 'detii correä=' 
"tiöns de; moindredtnpörtänce; päi, ' lesquelles än-ätfäit spä- 
: rai`tre'leftitreý'defcönfesseür jointau'noin de saint'1Iarti6l; ý-iýe 
titreest i, "remplace-"iinef fois par' celui . de `sa2ictus; 'uiie auti"e 
fnis'pär"celüi d'äpostohis=: 

f; + . t:. � 
... ... _ ,'; . _.. 

; 1., 
. 

-4. Parismus 53G5, du douzi8mc sizcle. Calal. codd. hag. Par.;, L\11, 
P 4pY, 

z. Ces deux derni8res corrections'ont, 6t8 notees'p3r" les B611andistes, 
'qui, äuraie'nt" dQ'indü{iier`äüssi -Ies'denk-autres: , Leur'silence's'eapliqtie, 
par la resseinblance entre' les cýcritures'de 1'oriýinal et "de: 9i cörrect: oir; 'ill , 
plus; l'attention des: liii PP*1, -qui onL tatfit de manuscrits 'examiner et ' 
en si "peu de. temps, ne poüvaitL%tre a eillee sur ces details: Tel ' i'est' pas le 

. �ý: izýf: , <, >. . . ý. ý. ý:.. . ý. ti" 
_ ýca8'3deýafi`Arlielld1: '" .'. ! ýý ýfr. t 
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Apres les; pi6ces relatives, ä, sainte Valerie,: le; imanüscrit 
2768 A contient encore un livre demiracles, desaint Martial.. 
Ici 

, 
l'ecriture est diffdrente de celle " qui precede;; et certaine - 

ment-, postdrieure. au, dixieme Les. miracles , sont leg 

mömes, pour le fond, que ceut du 
_mznuscrit=de, 

Bruxelles; 

mais la redaction en a ete remanide au. point_de,; vue, du stiyle 
et, en bien des endroits, ce remaniement s'est produit aü detri- 
ment du, fond: Je seuz ici me borner ä un eseniple. 'Le narra- 
teur, du manuscrit de Bruxelles' raconte, eq-grandiddtail une 
invasion '. de , l4quitaine par des bandes;, franques, 

, 
thuri4- 

giennes, alamannes et bavaroises. Il 
, 
place cette 'armee coin- 

. posite?. sous le commandement de Louis,, fils, deloüis le Ger- 

,. manique. et neveu de Charles le Chauvc..; L'invasion qu'il 
decrit est, un fait historiqüe arrive en 854,3. Dans le manus- 
critde Paris, elle. est rapportee au temps de. Louis,, fils de' 
Charles (Louis le Pieux? Louis le Begue? ),, lequel etait presse 
de; recueillir en Aquitaine la succession de son, pere defunt. -, 
Jci, ý nous sortons de 1'histoire pour entrer . dans� la fantaisie, ' 
On: peut noter. aussi, que, -dans 1'enumeration desaroupes de 
Zouis, 'les Thuringiens'et les Bavarois out disparu'; ils sont 

. remplaces par, des Gascons. 

. , On'voitavec quelle liberte, ou plutOt avec quelle, audace, 'le 
nouveau redacteur a procede. Il ya done lieu de:. s', etonner 

que lesnouveaux Bollandistes4 aieut juge" cette recension 
plus ancienne que celle du,, manuscrit de, Bruxelles ; et: des 
anciensActa Sanctorum. 

Du reste, la, difT rence entre les deux-ne se_börneÄas A 
. 
', d, 6§ 

retouches, cömme celle que j'ai sigualee. vans leananuscrit de 
Paris, it ya un prologue que 1'on ne trou, ve pas. dans celui, de, 
Bruxelles. Ce prologue depend du faux, Aurelien, car, saint 
Martial y est range parmi les apötres 5 et Won s'y refere ä sa 
3ý 

ý.. M., G. Ser., t. XV1, B. 283. 
2. Sauf la Saxe, ce sont les rrandes divisions ethnoeranhinues'nt aa, n; _ . 

nistratives do r, oyaume UL LOUIS re uermanrque. . 
'3., Dürnnrler, Gesch. d. ostfr. Reiches, t. 1, p. 383. 
4., Calal., l. c., p. t. 11, p. 379,47u. 

. 
5. « Est guidew ille non quilibet fama ignotus, $ed ünus, eorum, giii, a 
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vie, ". qui est supposee contenir bien plus de details que n, en; offr, e 
la. vieille., iegenüe.,, ".,, ., :t. , << .,.,. 

,; ̀ , :.: - .",. 
(., �. -i ,4 

Les. choses etant. ainsi; et les documents de; 11t. 1'abbe Arbel- 
lot ; etant, ou. ; controuves , ou . posterieurs -au,; ditieme, siecle, , 

il 

nous, faut-, passer, au siecle suiyant, c' est-ä-dire : aux.: ecrits 
d'Ademzr�et. äa'histoire, du, monastere de, Saint-\iartial; sous 
les, äbbes Hügues, (1019-1025), et Odolric. (1025=1040): 

J'ai dejä signale, dans les ancieus,, manuscrits,; de cette 

- abbay. e; nombre de retouches, grattages, surcharges, executes , 
invariablement en vue de substituer le titre d'apötre, ä Van- _ 
cienne appellation , de: confesseur; =, ou de, recommander,: la 
legende du faux t, Aurelien. , Dans. quelles circonstances; ces 

ý -- ----... remaniements-se, sont-ils produits? ", , ý_ , .,, , #r % :,, °; - 

L'apöslolcil. ' 

Recönstructiön de 1'eglise, abbatiale.. - Saint Martial elev au, rang, d'apd 

; tre., --; Opgositionsloalcs. - Concile de Limoges, on 4031. --- Argä- 

ments pour I'apostolat. - La liturgie grecque. - Les, utames angio- 
: 'säzonnes. ' -'Les livres litnrgiques, de I'Agiiitäine: = Abbon de Fleury,. -- 

,- Antres temoignäges. =; La lcgende aurelienne, Jundemenl unique de 
I'äpostolat. -; AdBmar et le faux_ Aurdlien: 

,. En; 1021, %la, basilique. du temps de, CharlesleChaüve fut, 

demolie, pour, etre remplacee par un edifice�plus. considerzble.; 
La dedicacede celui-ci fut. celebr6e, je dimanche 19, novem 
bre 1027-,.. par. onze eveques, äu milieu _ 

d'une pompe . des' plus 
solennelles. Pendant que, les macons travaillaient, 1es; moines 
mettaient en-avant sine Wo pröpre ä, rele. ver. 1'. importance, dü 

_... -.. ); ý ,-.... . , 
ý.. r ,ý-. ... . ,... ý1 <, ý 

Domino lux sunt mundi vocitati et cum eisdem ad praedicationein et'illu- 
minationem' nosträm. in , muiidum transmissüs. 

-Qui . cuin�malta vivens'" 
fecerit quae. diligenter scripta habentur,, etc. u, 1¢i4., p.! 4yy.; 

r 



320 

temple futur. Its avaient imagine de transformer en-ap6tre le 

patron de'leur monastere et de la cite de Limöges: 'Saint Mar 
tial, suivant eux, avait ete, non point un confesseur ordinaire, 
ni meme'un ap6tre de second on troisieiwe'de re; 

-comme-les 
foudateurs de la plupart des eglises, ýmais'un'veritable"ap6tre, 
äu meme rang que "les'Douze; ayant vecu dans l'en tourage' de 
Jesus-Christ, let recu de lui; directement; l'investiture de sä 
mission; bief, -I'egalde saint Paul ou'de'saint. Mathias, oti- 
meme quelque chose de plus. :"-. 

Quel qua fat le zele du clerge de, Limoges: pour- la gloire du 

saint"loca1, Ia pretentiou=des'moines etait si; nouvelle, si exor 
bitlnte; `-qu'e11e rencontra d'abord une opposition: tres wive. 
L'eveque Jourdain et son chapitre protesterent avee qüelque 

vivacite. ' "Mais les moines' avaient" d'illustres- relations.: Its 
persuaderent aisement le due Guillaume 17; grace ä son appui; 
grace aussi a leur argent, qu'ils ne menag6rent point, ils par- 
vinrent a obtenir gain de cause. La querelle etait encore pen- 
dante au moment de la dedicýice'de 1'eglise abbatiale ; mais 
1'annee suivante; le 3 aoüt, 1a Pait se fit 'entre'1'eveque 'et 
1'abbe. Pour la sceller äv ec toiite la solennite possible, 'on 

sortit de 7eur sanctuaire les ossements du saint patron et"ön 
les tränsportaýeri grande pompe ä ]a cathedrale;, le'jour anni=, 

, versaue" ile, 'la dedicace de cette` eälise; le' s3rnode-'diocesäin 
etant; rassemble. - 

Ce fut done an'milieu d'unrznd conconrs 
de" clerge et- de . peuple que . 1a; decision fut- promulguee : et pie , 
saint Martial, par un supplement de canonisation; At eleve 
an rang d'apötre. 
11, Ä"nterieiirement' "ä"cette date, ' pendant' la periode des. con- 
tioverses, plusieurs'dernarches importgutes av<lient etefaites. 
Les` moines' de Saint-Martial avaient porte: 1eur cause 'deviant' 
Je roi de' France -Robert ;. on l'avait. agitee , dans un . concile 
provincial 'teuu s -Poitiers on presence 'du., duc Guillaume ; 
'enfin; ' 1'eceque'de Limoges, Jourdain ecrivit, dit-6n; aii page 
Benoit VIIP (f 1024). S'il ne le fit pas; d'autres parleient, A 

ý1; 
ýt. 

.i... ........ ..... ..... . ý:.. ., 
sý 

. 

, ý... 4,. J'ai peine ý' croire que la lettre publide sous le nom de cet 6v6que ', 
äit M rddigee parlui: "Le ton en. est: fort "insojent et-le contenu des. plus 
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: tout le, moins de le faire. AA moment du synode de. 1028, le 
pape ou n'avait encore rien dit, ou ne s'etait pas montre favo- 
rable. Ademar, preoccupe au fond de l'attitude du Saint-Siege, 
preparait les esprits ä la resistance et n'hesitait pas A dire 
que, side pape se prononcait contre l'apostolat, it faudrait se 

. moquer de ses decisions. 

"C'est, que l'opposition n'avait nullement desarme. Aux ser- 
ments de 1'eveque, ä l'appareil du synode, aus injures prof- 
rees par les moines contre quiconque faisait mine de protester, 
on, pouvait toujours opposer le manque absolu d'arguments. 
Ce n'est pas h Limoges qu'il etait possible de se faire illusion 

sur, la tradition du pays. L'usage liturgique en vigueur depuis 
des. siecles classait saint Martial parmi les confesseurs et non 

. parmi les apötres ; les livres de choeur, sauf pent-titre ceux 
que, depuis"quelque temps, on confectionnait ä I'abbaye, don- 

, naientIä-dessus un temoignage precis. L'eveque Jourdain, 

: pour,. eipliquer son changement d'attitude, se reclamait, 
dit-on, de ]a legende aurelienne. C'etait- un mauvais argu- 
ment; -mais on pouvait 1'avouer; Ia vraie raison, moins facile 
ä dire, c'est que le puissant abbe de Saint-illartial faisait, la; 
vie dure au prelat et que celui-ci trouvait urgent de, faire 
bonne mine ä mauvais jeu. 

, Une fois converti, 1'eveque fit on laissa"faire les diligences 
necessaires pour que tout le monde suivit son exemple., On - 
obtint do pape Jean XIX une decision favorable ä 1'apostolat. 
La lettre. pontificale' fut publiee solennellem_ ent par le concile 
provincial de la-premiere Aquitaine, tenu_ A Bourges., L'arche- 

. 
veque Aymo et les eveques presents formulerent leur adhe- 
sion daps une epitre collective s. Cette piece est, datee du 

extraoedinaires. Dans sa lettre stir I'apostolat, Addmar ne semble pas 
encore connaitre`cette ddmarche. S'il eQt dtd chargd de rddiöer-cette piece, 
il n'aurait pu t'dcrire autrement. L'eveque offre'au pape des verges pour le 
battre. 

- 1. Joffe 4093. An connais deux exemplaires fort anciens, la Bible, 'de 
saint -Martial (Paris. 5, t. 11, fo 430) et le Parisinus 5340; manuscrit'" 
hagiographique provenant-de la mAme abbaye. - 

2. Hardouin, t. VI, partie I, p. 852. Elle. est aussi dans la Bible de Saint- 
Martial. 

ANNALß8 DU MIDI. - IV. 

. ýl 
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lei novembre 1031. Peu de jours apres, ̀ le 18 novembre, les 
eveques de la province se trouverent de nouveau 'reunis ä 
Limoges pour feter le quatrieme auniversaire de ]a dedicate 
de Saint-1liartial. -Ce fut unel-nouvelle occasion d'affirmer la 
decision prise anterieurement a 1'egard de l'apostolat: ` 

De ce cc concile r de Limoges nous possedons des o. ctes, -dis- 
tribues en deut sessions. Ce n'est pas un proces-verbal pro- 
prement dit, comme ceux des anciens conches, c'est un recit 
de forme plus libre, oü se trouvent enchässes les discours des 

orateurs. L'auteur parait Bien We Addmar lui-meme 1. En 
tout cas, nous avons ici un expose a peu pres complet des 

arguments qu'il avait coutume de faire valoir en - faveurý de 
l'apostolat, de ces arguments qu'il ressasse perpetuellemeut 
dans ses ecrits, notamment daps ses inuombrables sermons. 
C'est justement uu manuscrit de ceux-ci, le Parisinus 2469, 

qui nous a conserve le texte du concile. On pent done, - avec 
ce document, se faire une We des preuves alleguees par Add- 

mar et les moines de Saint-Martial. 
La premiere impression que l'on eprouve en lisant le con- 

eile de-Limoges, c'est que, malgre les efforts des_moines, en 
depit des` decisions de 1'ev eque, du concile et' du Pape, I'apos= 
tolat se heurtait ä une opposition tres forte, et, que les inere- 
dules se'reclamaient av ec succes de la tradition locale. 

Pour faire echec a celle-ci, on dtait oblige. d'inv oquer des 

, autorites lointaines on des traditions antiques, sacrifices 'in- 
düment, disait-on, par les generations posterieures. Ce dernier 
argument est tellement absurde qu'il echappe a la discussion. 
L'idee que les Limousins aient d'ahord honore leur patron 
comme apötre et qu'ils l'aient fait ensuite descendre au rang 
des confesseurs, est tout ce qu'il ya de plus inconcevable. 
Les patrons, en ces temps-1a du moins, möntaient souvent 
1'echelle des honueuis; its ne la descendaient jamais. 

Voyons ce qu'il en est des autorites lointaines. - 
lo La Liturgie grecque. 
a) . L'abbe de Massay en Berry, Azenere, declare que, il ya 

4. C'esl 1'impression de M. 1'abW . lrbellot (Etude sur Addmar, - p; =37), 
_' ý ý, '. -. ý.., . 

ý.... 
ý. 
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de cela longtemps, alors qu'il n'etait pas encore, moine,,, se 
trouvant de passage ä Constantinople, le saniedi, (veille) de la 
Pentecöte, it assista ä 1'office a Sainte-Sophie et entendit 
chanter ' des litanies oü saint Martial figurait au rang des 
apbtres. 

= Ce temoin est un menteuri. En effet, ni au samedi de, la 
Pentecote, ni ä aucun autre jour de l'anuee, 1'office grec ne 
comporte de litanies comme les n6tres, avec invocation 

. 
des 

saints ranges par categories, ap6tres, martyrs, etc. 2. 

. 
b)-Un clerc d'Angouleme rapporte que des moines grecs du 

moat Sinai etant venus ä Augouleme, it eut I'idee de les inter= 
roger snr saint Martial. Les moines declarerent gieils le : con- 
nai§saient tres bien comme un des soiaante-douze disciples, 
Phönoraient comme un apötre et possedaient ses dotes en 
grec, 'avec ceux des soixante-douze. 

-, Le " clerc d'Angouleme a ete on trompe on' trbmpeur. 

'Saint Martial a toujours ete inconnu de I'Eglise grecque. Son 

nom ne figure dans aucun calendrier grec, n ma connaissance. 
II est, en particulier, absent de l'enorme collection de pieces 
de de genre que le P. Martinov a publiee sous le titre Annus 

ecclesiasticus graeco-slavicus3. Les Grecs possederent de, 
bonne heure, depuis le huitieme siecle au, moins, des listes des 

soixante-douze disciples; ces lister soot connues; le, nom do 

saint Martial n'y figure pas. 

Done, '-en'ce qui regarde les temoignages grecs, il y a, non 
pas erreur, mais mensonge, dans les allegations produites. 

4. S'il a rdellement dit ce que lui fail dire Addmar; mais it ya gros e 
parier qu'Addmar a souvent fait parler, a son grd les personnes qu'il met 
en scene. 

2. Le samedi avant le dimanche de la Tyrophagie, -(Quinquag6sime), on 
cliante un canon oü sont dnumdrds les saints, äscetes, hommes et feriimes, 
et les plus illustres dvQgnes et docteurs de l'Eglise (\illes, Kalendarium - 
manuale, 't. II, 'pp. 40 et suiv. ); mais la distribution de; ce canon; et le 
sens de la commemoration Wont, aLsolument rien ý voir_avec nos litanies 
des saints; les"apötres n'y figurent pas;, il n'y est pas question de saint 
Mlartial: 

3; Acta SS. oct., 1. XI. 
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2° Les litanies anglo-saxonnes. 
C'est surtout 1'abbe de Saint-illartial,, Odelric, qüi fait 

valoir ce temoignage. 11 dit d'abord qu'autrefois, (olim), ill 

avait envoye deux de ses moines en Angleterre pour etudier 
1'etat de la tradition de ce pays relativement ä I'apostolat de, 

saint Martial. Ces moines avaient trouve le -nom_ du saint, 
accompagne du titre d'apötre, dans les martyreloäes et. les 
litanies des eglises anglaises, notamment au-; monastere de, 
Cantorbery. Du reste, le roi d'Angleterre Canut, avait-envoye, 
en 1025 environ, au due Guillaume V, " ün beau livre & 
prieres, en lettres d'or, on saint Martial figurait parmi'les 
äp8tres. Outre 1'abbe Odolric, le clere d'Angeuleme parla 
aussi des litanies contenues dans lest, vieux livres vt'de,, la 
nation analaise, convertie autrefois par saint -Gregoire'. et 
ädpositaire de ses traditions. 

- Le mal est que, des anciens livres liturgiques"anglais que' 

. 
nöüs connaissons, jusqu'au commencement du onzi'eme si6cle, : 
nul ne mentionne saint Martial, au moins däns les cond'itio'ns, 
que supposent ces tdmoignages. C'est'ainsi que le -sacramein- 
taire du monastere de Winchcombe, dads le cömtd de 'Glou= 
*Glou=cester, contient sans doute le nom de saint Martial, dans sa 
litänie, mäis 'parmi les confesseurs, et. encore pies g`'ue aü 'der= 
nier rang; sur cinquante-neuf confesseürs invoquds, 'il n'est 
`que 

- le cinqüante-cinquieme'. Une autre litanie angläise , 
publide par Mabillon d'apres un manuscrit de Reims 2, "ne cbn 
. tient'pas le nom de saint Martial. 11 en est de meme'du poiiti-'' 
flczl dit de saint Dunstan, manuscrit de la- fin du ditiecne 
clea, et de celui d'l; gbert', probablement ün; peu moms 

. ancien. 
Dans ce dernier, il ya pourtant beaucoüp de noms de saints' 

francais. Meme silence dans les longues litanies du, missel de: 
,. ". 

4.. Delisle; 31lm. sur d'anciens aacramentaires (516m. de` l'Acad. 
, 
des 

. .. ý . ",. ,.. - __ ý.. .,,... .-, inscr:, L. ýý ýu, , p", pp. _+a, . -sos.; 

, 2: 'Anal., p. -168. 
. 3. Paris. " lat., 953, f. 40,41,43. 
4. Paris. 10575J. 41-43. 
5. Les deux b6nddictionnaires anglö-saxons du dixi8me" I s'iýcle )publids' ý. ýý'. 
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Leofric (dixieme siecle)', dabs celles du-psautier anglo=saxon 
de la bibliotheque de Rouen (nO 231 = A, 44), et du sacrä- 
mentäire' dit de Jümieöes, en realite execute pour un monas- 
tere du diocese de Winchester, meme bibliotheque (no 274 
= Y, "6ý). 

Cependant, il ne faut pas mettre en doute 1'assertion 
d'04olric, relativement an livre envoye par le roi Canut: Ce 
prince "dut avoir connaissance de 1'interet que le due Güil- 
laume, V portait ä l'apostolat de saint Martial ; il est naturel, , 
qu'il en all tenu compte lorsqu'il lui fit executer un 'missel, 

, 
et 

que, ' daus cet exemplaire, on ait introduit le. nom de, saint 
Martial a 1'endroit voulu. De ce missel nous, n'avous pas de 
nouvelles; il doit avoir perf. Mais nous avons encore. un beau 

psaütier bilingue, latin et anglo-Saxon, du onzieme siecle, exe- 
cute en Angleterre; n la fin, on y trouve une longue litanie. oü 
le nom' de saint Martial figure apres ceux des apötres et dean- 

gelistes : s. farce, s. Luca, s. Barnaba', s. Marcialis 3. 

-- 30 ' Les' livres liturgiques de lAquitaine. Its soot 'souvent 
invoques. par divers temoins. L'abbe de Saint-Martial parle 
des siens, de ceux de Tulle, et, en general, de öeux de diverses 
eglises d'Aquitaine. L'abbe de Maubec, au' rapport- du pretre 
Pierre, declarait que, daus tous les monasteres connus de ltii; 
en Touräine et en Berry, saint Martial etait qualifie d'apötre: 

Bans"l'Archaeologia, t. XXIV (4832), par John Gage ne contiennent pas. 
de litanies; la fete de saint Martial n'y est pas indiquee. 

. 1. Warreii, The Leo fric missal, Oxford, 4883, p. 24 0... 
I. Delisle, i. -c., no i. xzxi. Al., I'abN Sauvage -a bien voulu v8rifier', ä 

mon intention les litanies contenues dans les vieux. livres anglo=sai: ons del-, 
ja bibliothýque de Rouen. .. -", 

3. Paris. 8834. M. Arbellot a, produit ce texte daus ses Doc. fied., p. 59. 
Je puls signaler aussi le misset de Ia fin' du onzi@me siecle '(ou du com- 
mencement du douzieme) conservd daps Ia petite eglise de Saint; Vougay 
(Finist8re); 'saint Martial y figure apr8s saint Barnsb8. " Un tnänuscrit 
anglo-saxon,, mais . acec des attenances bretonnes , le . Pontifical d'Alet 

. 
(Länaleiense), conserve a Ia bibliotheyue de Rouen (368 =X1, -27) con 
tient deux litanies. Dans la premiere, ' saint Martial'n'est as nomriie; daps 
la secönde, on, le trouve apres saint Marc et saint Luc., Cette litanies ä la, 
difWence de-1'autre, 'contient. plusicurs'noms de saints anglo-saxons.,. Le 
manuscrit est du onziýme-siWer " "'o 

4 
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be, temoin est : refute, en ce qui regarde -la Touraine", = par 
M. -1'abbe C. 

-Chevalier, qui atteste t qu'aucun des vieux_ livres 
liturgiques de ce pays n'attribue le titre: d'apötre au premier 
eveque de Limoges. Pour le Berry, son assertion est en conflit 

, avec la deposition de l'abbe de Massay, lequel, daus le, theme 

proces-verbal, constate qu'il n'avait" pas trouve, ýl'apostolat 
dans la tradition de son monastere. 

Ie pretre Pierre, dejä no=e, invoqua les litanies innorn= 
brables qui figuraient selon lui dans ' des manuscrits tres 

anciens d'Aquitaine, de France et d'Espaane=. L'abbe de'Soli= ' 

gnac se refere aussi z de tres anciens manuscrits, " Mais ell 
reconnaissant que les plus recents (ceux du : ditiieme; siecle) 
sont contraires ä 1'apostolat. 

Sur ce dernier point, il faut lui donner raison. Autant de 

manuscrits aquitains anterieurs an onzieme siecle,, antaut de-- 
temoins contraires ä 1'apostolat. Tons s'accordent, a qualifier 
saint Martial de confesseur, tons 1'omettent, dans les ; litanies, 

sous la rubrique des apötres. Il est vrai que tous. °aüssi a out 

4. Les origines de Ylgüse de Tours, p. 458. Je saisis cette occasion pour 
_ ttmoigner de l'estime que m'inspire ce livre. Pour me mieüx garantir coti=, 

tre toute'prtvention en ces matieres, je m'etlis'imposd'comme regle, jiýs_ -. 
qu'icette annte, de ne lire aucun ouvrage de l'tcole que l'on appelle histo-. 
rigue. En dehors des textes de premiere main, cest R l'tcole Itgeüdaire"» 
qui a fait mon tducation. Mais je ne voudrais- pas gne; mon' silence sur 
ses adversaires fftt interprttt dans un sens dtfavorable. ' 

En ce. qui regarde'a France et I'Espagne; on attendrasins -doute . 
' encore longtemps que, les manuscrits vtrifient, cette assertion en 1'air, 

Aucun des cent t"ingt-sept sacramentaires dtcrils par M. Delisle ne men- 
tionne saint Martial parmi les ap6tres. Dans les textes de litanies püblites' 
par, lui (pp. 360-37I), cest 5-dire dans des textes proeenanr de_ Saint- 
Denis, Saint-Amand, Senlis, Amiens, Reims', saint Martial n'est, pas- 
nomm8 du tout, et cola sur des listes de quarante 3' soixanle confesseurs. 

. 3: Sauf le Liber miraculorum de Bruxelles, dont la provenance est incon= 
nue, mais qui ne pr@sente aucune indication propre 4 faire croire qu'il it 
appartenu h Saint-Martial. - Aux manuscrits graues que, j'ai eu ; 

1'occa= 
sion'de signaler; on peut jpindre encore le Parisinus 

. 
4085, du`. dixi&me 

si8cle; qui contient tine sorte de directoire du clueur ý 1'usage'de Saint-Mar- . 
liäl de Limoges. An 30 juin, la Me du saint y est marqude on ces, termes :' 
Natales. ac 6ealissimi palroni nostri domni Marlialis präesu/i (sic) Lemo- 
vicensis. Dans l'office de ce jour et dans celui de l'octave-(f. "76 v°, 77 v°), ,' 
le möt confessor aM gratt8 en une dizaine d'endroits. '. 
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ete'grattes, recrits, corriges d'une, maniere ou d'une. autre,, et 
cela des le -onzieme siecle, en vue de supprimer üne appella- 

- tiopincommode. Que, parmi ces retouches, 11 y en ait d'an- 
terieures au concile de Limoges, rien n'empeche de le supposer. ' 

'-De cette facon, ('assertion de ('abbe Odolrie pent avoir _ete 
conforme, ä la realite. De vieux manuscrits (vieux pour 1'enr 
semble) ont fort bien pu presenter (grace ä des retouches) des, 
temoignages favorables ä l'apostolat. 

. 
Un seul texte est cite en termes precis, c'est celui de. << cer- 

tains martyroloaes tres anciens w: Pridie, kal. iul. natalis 
:, s. MarcialiS AQDITANIAE DOCTORIS ET APOSTOLI, cum. duobus 

nPOSTOLis Auslricliniano et Alpiniano, quorum vita signis, 
et mirQcülis admodum effulsit. Ce mart3ýrologe. ý tres an= 
cien pst celui d'Usuard, qui avait cent cinquante, ans au 
temps d'Ademar et d'Odolric; mais, comme on. peutle voir, en, 
comparlut la teneur alleguee par celui-ci avec le texte: ori- 

-ginal cite plus, haut, p. 293, note 4, it est clair qu'il. a etey re- 
touche. 

4°; -Abbon-de Fleury. - Ce personnage, mort en_1004, se- 

rait, d'apres Ademar, 1'auteur d'un eloge de saint Martial, ' qui 
depend evidemment du faux Aurelien. Daus le- concile de 
Limoges, 1'abbe Odolric fait une allusion rapide ,ä cet ecrit. 
M. Ärbellot en a retrouve la forme oriäinale, avec laquelle; 

concorde'en somme le texte d'Ademar?. C'est une sequence, 
qui figure avec d'autres pieces du, meme geni"e,, dans. plusieurs 
manuscrits du onzieme siecle, tous 'provenant de -1'abbaye- 

de ; 
Saint-Martial. Elle n'y est accompagriee d'aucun nom, d'au- 
teur. Admettre, sur le seul temoignage d'Ademar;, quecette ' 
piece est vraiment d'Abbon, ce serait,, je crois, accorder ä 
Ademar. plus de creditýqu'il n'en m4rite. 

Odolric, 
- 
qui avait etudie au monastere de 

. 
Fleury, affirme 

que, dans cette, commnnaute, 'il etait de regle, et -cela, 
depuis 

longtemps (annosam monasterii legem),. quele nom de saint -. 

4: _Nabillon, Acla_ SS., t. Y111, p. 34 ; "cf. iliigne, P. ' L, t. CXXXIX;, 
p.. 579; 1.. CXL1, p. 444. 

2. Doc. inMits; p. 51. 
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1,1artial fat prononce avec celui des apötres'. 11 serait ä desi 

rer que cette assertion fat verifiee par 1'examen des manus- 
crits liturgiques provenant de Fleury; malheureusement, on 
n'en Signale pas qui aient 1'äge voulu pour titre introduits, 
dans cette discussion. 

Outre ces references a des usages at a des testes plus ou 
moins determines, Ademar at le concile invoquent aussi des 
discours tenus dans les diverses reunions'oü la question de 
l'apostolat avait ete precedemment agitee devant le roi Robert, 
devant le due Guillaume, an divers conciles ou colloques. 
Ademar2 cite meme une priere prononcee an 994 par Gom- 
baud, archeveque de Bordeaux, devant les reliques de saint 
Martial. Mais il il est clair que toutes ces pieces out dtd coin 

posees par Ademar lui-meme, at que taut vaut son temoignage, 
taut vaut le lour. En faisaut cette observation, j'ai sui"tout en-- 

. vue la priere de I'archev eque Gombaud; quant aus autres 
discours, comma its sont ceases avoir ete pionouC6s -par des 
defenseurs de 1'apostolat, et cela depuis l'origine de la contro- 
verse, il ne serait pas etonnant qu'Ademar eat fäit, parlerses 
personnages ä peu pres comma its parlerent en eilet. 

En'somme, de toute la documentation de. l'apostolat; une, 
seule piece subsiste, la legende du faux aurelien. ' En dehörs 
de cela; on n'allegua an temps de la controverse, et nöfam- 
ment au concile de 1031, quo des faussetes on des inventions 
toutes recentes. La tradition locale est manifestement con- 
träire; les temöignages grecs'sont inventes; il en "est de - 
m6me des temoignages anglo-saxons on francais, en taut qu'il " 
s'agit de pieces anterieures an debat. 0n n'1 produit, 'ni äu 

, concile de Limoges, ni depuis, aucun document. independant 
de la legende aurelienne. L'apostolät, dans le'sens precis dii, - 
mot, dans le sons des moines de. Saint-Martial est une conse- 

2. P. L., J. CYLI, p. 445. 

4. Al. Arbellot, Disserlation, p. 53, interprLte ce passage du concile de 
Limoges de mani8re k lui, faire dire qü0doliic avait trouve", « une tres 
ancienne Ogle du monast8re, dans laquelle Martial, se trouvait place däns 
los litanies avec les apbtres. D 11 ne s ägit pas d'un livre, mäis d'un' üsage, 

I 
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quenee : de `la legende. Ceux qui 1'en deduisent resölument" 
sont ; le's 'seuls qui raisonnent juste en cette affaire. Il ne 
faut pas, 'comme on dit, chercher midi ä quatorze heures, 
ni faire les difficiles. Si l'on vent soutenir l'apostolat, it fact 
preüdre 1e faux Aurelien pour un veritable 'Aurelien; c'est=' 
ä-dire' le considerer comme un des contemporains ' et des 
familiers- de saint Martial, et accepter tout 'ce 'qu'il dit. A. 
cette condition, mais 3 cette condition seulement; it pöurra 
We question d'apostolat. 

Or; c'est ce que nul n'ose faire. Al. Arbellot ne defend pas 

-Aurelien. II est le premier a declarer que c'est un faux Aure= 
lien, ' ajoutant, it est vrai, que c'est un faux Aurelieü' du 

sixieme siecle. Ceci ne change pas, grand'chose 'ä 1'affaire it 
courait, au sixieme siecle, taut de fables extravagantes sir 

"les veritables äpötres et sur bien d'autres saints, qü'un temoi= 
gnage de ce temps n'aurait pas de valeur, et surtQnt le-temoi- 

gnage 'd'uü faussaire, t d'un contemporain Ae Childebert `gii 

-pretendrait etre un sujet de Neron. Du'reste; et ceci est fort' 

grave, d'spres Ti. Arbellot lui-meme, ce faux'Aürelie"n n'au- 
räiL pas respecte la tradition existante sur le ' pätrön''de 
Limoges; il y aurait ajoute, entre heaucoup de`chöses, `ces 
details d'origine sur lesquels, et sur lesquels'seuls, se Tönde lä 
croyance ä 1'apostolat. Quelle confiance avoir en un tel temoin ? 

Cette confiance diminue encore si l'on tient compte de sa' 

. veritable date, qui est, non le sixieme siecle, mais le 'onzieme. 
Ävec M. Arbellot, jai admis que le faux Aurelien est'poste= 
rieur ä la'legende anonyme; mais : '1o'je n' äi tröixve; *avant le' 
dixieme siecle, aucune trace certaine de cette legende anö- 
nyme; 20 je cröis avoir prouve qu': i la fin du dixienie, siecle. la 
legende aurelienne etait encore a naitre. 

' CoinmQ son interpretation donna lieu a des preentiöns `et a 

des conflits qui se rereler. ent peu apres 1'annee 1021; on peut- , 

-circonscrire entre Fan A000 et 1'an- 4020 "envirön le tenips öü- 

elle fut; redigee. 
" Proriöncer un nom: d'aüteur est plus difficile. Cependän 

ya lieu de noter : 10 qu'en ce temps-lä le monastere de Saint= 
Martial pössedäit un ecrivain connu, erudit, fecond, le celebre 



330 
, 

L. DIICHESNE. 

Ademar,; 20 qu'Ademar fut un champion ardent; violent, fana 
tique, et de la legende et de 1'apostolat;. 3°-qü'Ademar . 

etait; 

en, ce genre de chosen, depourvu de, tout scrupiile, 
, quon le 

voit 
, 
preter aux;, gens des propos qu'ils n'ont pas tenus, alle- 

guer des faits faux et diffamer ses adversaü'es, le_tout, a ec la- 

plus parfaite aisance. 
En un mot, Ademar satisfait aux conditions de temps de 

lieu, d'activite litteraire, de tendances d'esprit, et de probite: 
Irai-je jusqu'ä dire que c'est lui l'auteur, de la'legen 1e,, que, le 
faun Aurelien s'appelait Ademar de son vrai- nom ? Je, me 
borne A, le soupconner tres fort. 

Si- ce n'est lui, ce sera quelqu'un des siens, -de. ses contem=- 

, porains et compagnons d'etude au monastere'de' Saint-Martial. 
Jüsqu'au onzieme siecle les moines de Saint-Martial etaient 

restes, ä peu pres sinceres. Sans doute ils ayaient iin peu'. 

exalte leur patron en le donnant comme. l'apötre et le protec- 
teur de 1'Aquitaine entiere; ils avaient commenceä snppleer'' 

. 
par ]a legende aux lacunes de son histoire; ils 1'äv'äient ccin- - 
siderablement antidate en en faisant un cömpagncin de saint 
Pierre. Mais ce sont lä des peccadilles. Toi it le monde`prenait 
de "ce galon; les Limousins, en s'abstenantd'en prendre, SB 
fussent rendus ridicules 

Occupel exlremum'scabies! 

II n'y a'pas donc gi"and'chose ä dire. lhis avec le fäul Atire- 
lien; que ce soii Ademar ou un autre, nous sömmes en pleine 
superenerie : naro sur le caussatre i 

CONCLUSION. =- Avec Adenrar et Aurelien, si taut est gii'ils 
soient deux, nous sommes sur 1e terrain de le, falsificä, tiön 
consciente. Avant Iýdemar, diýerses legendes populaires ', 
s'etaient dejä formees dans Ie päy s de Limöaes, notämment 
celle de'säinte Valerie; inäis elles n'ont ni la precisiön'nil'ät- 
testätion voulues' pour que 1'histöire' en puisse tirerplrti. 
Tout ce que 1'on peut savoir de saint Martial vivant; _ ön le 
tient de, Gregoire de Tours. 

! S: ý .. _. 
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